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Le mont Obiou, dans 
les Alpes françaises. 
L'avion » Le Pèlerin 
canadien » s 'écrasa 

sur la « Grande Tête » 
de la montagne, à 

près de 3000 metres 
d’altitude.

(COLLECTION FAMILLE LEMIEUX) ,
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Il y a 50 ans, Le 
Pèlerin canadien 

s’écrasait sur le 
mont Obiou

■ Le 13 novembre Le Pèlerin canadien, un 
Skymaster DC-4 de la compagnie Curtiss-Reid qui 
faisait la liaison Rome-Paris-Montréal, s’écrasait 
sur le mont Obiou, dans les Alpes françaises.

avion nolisé comptait sept membres d’équipa­
ge et 51 passagers, dont 14 prêtres, la plupart 
du diocèse de Québec. On ne retrouva aucun 
survivant. Il s’agissait à ce jour de l’accident le 
plus mortel de l’aviation civile canadienne. 
Mais était-ce vraiment un accident?

Tous ces gens revenaient d'un pèlerinage de un mois dans 
les hauts lieux du catholicisme en Europe, dans le cadre de 
l’Année sainte. Le voyage avait culminé à Rome, la veille du 
drame, avec- la béatification de Marguerite Bourgeois.

Le groupe de pèlerins québécois avait quitté le quai l’Anse- 
aux-Foulons, le 13 octobre, à bord du Columbia, à destina­
tion du Portugal. Ils avaient visité, notamment, Fatima et 
Lourdes, avant de se rendre en Italie. Le matin même de 
l’écrasement, ils avaient été reçus en audience par le pape 
Pie XII. Quelques heures plus tard, leur avion quittait l’aéro­
port de Ciampino, à Rome. 11 était attendu à Orly, Paris, à 
19h25, et devait se poser à Dorval le lendemain matin.

Le Pèlerin canadien avait heurté une flèche rocheuse du 
mont Obiou vers 17 h, heure locale. Ce massif rocheux tour­
menté culmine à près de 3000 mètres. Les débris de 1 avion 
et les corps affreusement mutilés étaient éparpillés, sur trois 
kilomètres, le long des pentes abruptes et enneigées de la 
montagne. Les sauveteurs français avaient mis quatre jours 
pour descendre ce qui restait des corps à l’école du village de 
la Croix-de-la-Pigne.

Devant l’impossibilité d’identifier la plupart des victimes 
avec certitude, l’archevêque de Québec, Maurice Roy, avait 
suggéré aux familles d'inhumer les morts sur place. Ils repo­
sent aujourd’hui dans le petit cimetière de la Salette-Falla- 
vaux, au pied des montagnes.

UNE ÉNIGME
Cette tragédie aérienne demeure encore aujourd’hui très 

présente dans la mémoire collective des Québécois. Les fa­
milles éprouvées par le drame sont encore en deuil. Elles se 
posent toujours des questions troublantes.

Pourquoi le ministère fédéral des Transports et le gouver­
nement du Québec n’ont-ils pas instauré une enquête judi- 
eiaire pour faire toute la lumière sur le terrible accident?

Autre question : pourquoi les autorités du diocèse de Qué­
bec, organisateurs du pèlerinage mortel, n’ont-ils pas récla­
mé une telle enquête? L’Obiou avait fait plus d’une centaine 
d'orphelins. Pourquoi, enfin, ce silence prudent des mêmes 
autorités aussitôt les victimes de l’Obiou inhumées et après 
une simple enquête technique commandée par les autorités 
françaises ?

Quarante ans après le drame, Louis-Edmond Hamelin, un 
géographe de l’université Laval de réputation mondiale, a pu­
blié un livre remarquablement bien documenté sur la tragé­
die du mont Obiou. Intitulée Oô/rw entre Dieu et diable, cet­
te enquête tend à démontrer que les pèlerins québécois au­
raient été les innocentes victimes non pus d’un accident, mais 
bien d’un détournement d’avion qui aurait mal tourné.
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Les corps déchiquetés, affreusement mutilés, gelés dans la mort, sont placés dans 
des sacs pour être descendus au village de la Croix-de-la-Pigne.

(ARCHIVES LE SOLEIL)
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Parmi les décombres et les corps déchi­
quetés répandus sur trois kilomètres, la 
sen iette de Mr Bureau avec le passe­
port du pèlerin et des chapelets bénis 
par le pape. On retrouvera sa main 
coupée, l'anneau épiscopal au doigt, 
une centaine de mètres plus loin.

(ARCHIVES LE SOLEIL)

Le guide alpin français Marcel Havana 
fut le premier à atteindre les 

débris du DC-4.
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Hf~ Madeleine Langlois Lemieux, l'épouse de Marcel Lemieux et la bru 
d'une des victimes, dans le petit cimetière de Iai Salette où 

sont enterrés les morts de l’Obiou.

L’hypothèse de 
Louis-Edmond 
Hamelin : un 

détournement
■ « Encore aujourd’hui, je déplore avec les familles 
des morts du mont Obiou que le Canada, le Québec 
et l’Église catholique n'aient pas institué une com­
mission judiciaire sur cette tragédie. Pour cette rai­
son, j’ai avancé ma propre hypothèse, une hy­
pothèse qui peut paraître fantaisiste, mais que je 
considère encore aujourd’hui comme très vraisem­
blable. »

ouis-Edmond Hamelin est connu comme le loup 
blanc par les géographes des pays froids. Entre au­
tres activités et publications, il a fondé le Centre 

d’étude nordique de l’université Laval, il a escaladé une 
dizaine de fois la montagne meurtrière à la recherche 
d’indices pouvant aider à résoudre l’énigme de l’écrase­
ment de l’avion québécois dans les .Alpes françaises.

11 était étudiant à l'Institut de géographie de Grenoble 
l’année du drame. Il avait aidé M*' Maurice Roy à tenter 
d’identifier les corps dans la petite école de la Croix-de-la- 
Pigne. Une expérience qui l’a marqué à jamais. Depuis, l’af­
faire de l’Obiou, c’est aussi son affaire.

En 1990, ce savant n’hésite pas à jouer à l’enquêteur pri­
vé en publiant aux éditions du Méri­
dien un livre choc: Obiou entre Dieu 
et diable - L'histoire cachée d’une 
tragédie aérienne de la guerre froi­
de. Le livre, remarquablement bien 
documenté, est un best-seller. Il se 
vend encore dans une librairie de 
Grenoble.

Un an plus tard, l'auteur résume son 
propos dans la revue scientifique 
Études canadiennes, n" 31 (1991).

L’hypothèse Hamelin est audacieu­
se: les passagers du Pèlerin cana­
dien ont été les victimes innocentes 
d'une tentative de détournement.
Cela s’est passé au-dessus de Mon- 

télimar, 2 h28 minutes après le départ de Rome. « Cela ex­
pliquerait le virage à 90 degrés de l’appareil et les nom­
breuses anomalies de la phase finale du vol », écrit-il.

A partir de ce moment, l'avion ne se dirige plus vers Lyon 
et Paris, en suivant la vallée du Rhone, comme prévu dans 
le plan de vol. Il tente plutôt de rejoindre en catastrophe un 
pays du bloc de l’Est.

Les pirates de l’air seraient deux agents soviétiques qui 
se sont glissés parmi les pèlerins québécois à l’aéroport de 
Rome. Il est à noter que l'embarquement à Rome s’est fait 
sans aucuns contrôles ni mesures de sécurité.

Les Soviétiques veulent mettre la main sur des docu­
ments ultrasecrets transportés par un énigmatique passa­
ger que le livre identifie implicitement.

Il s’agirait de Don Romano Mocchiutti. un prêtre du rite 
byzantin, envoyé en mission par la Sacré Congrégation 
pour l’Église orientale. Officiellement, il devait s'occuper 
des Canadiens d’origine russe et travailler au mouvement

Louis-Guy
Lemieux
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Cette photo de la famille Michaud, prise en janvier 1948, ai ait fait la «une» du magazine Life au lendemain 

de la tragédie aérienne. L 'Obiou avait fail 19 orphelins dans la même famille.

L’Obiou a fait 19 orphelins 
dans la famille Michaud
Loi’is-Gi’Y Lemieux 

LGLem ieux@lesoleil.com

■ Parmi toutes les familles 
éprouvées cruellement par la tra­
gédie de l’übiou, c’est la famille 
Michaud, de Plessisville, qui a le 
plus ému l’opinion publique.

11 y a de quoi. En mourant dans des cir­
constances atroces et jamais expli­
quées, .Alphonse Michaud et son épou­
se .Alice Marcoux laissent seuls 19 en­
fants, tous du même lit. La plus jeune 
des enfants, Raymonde, a cinq ans. Le 
plus âgé, Joseph. 32 ans, est marié et 
père de deux enfants. Il vient immédia­
tement s’installer sur la ferme familia­
le avec sa propre famille pour prendre 
la tête du clan Michaud.

La famille n’a rien oublié. Elle se pose 
encore aujourd'hui des questions sans 
réponse sur les causes véritables de 
cette catastrophe qui a mis en péril, à 
l’époque, l’avenir de chaque enfant Mi- 
chaud.

.Au mois d’août dernier, 240 membres 
du clan s’est réuni à Plessisville pour 
commémorer cette fatidique année 
1950 et pour que les petits-enfants n’ou­
blient pas leurs grands-parents dispa­
rus tragiquement.

Au mois 
d’août, 240 
membres du 
clan se sont 

réunis

Tous se sont co­
tisés pour publier 
un album de fa­
mille où l’affaire 
de l’Obiou occupe 
une large place. 
Tout a commencé 
au début de cette 
Année sainte. Le

diocèse de Québec a l'habitude de dé­
cerner le Mérite diocésain à des ci­
toyens s’étant distingués dans les oeu- 
vres sociales et religieuses de leur pa­
roisse.

.Alphonse Michaud, cultivateur et pré­
sident-fondateur de la Coop fédérée lo­
cale, se voit offrir le fameux pèlerinage. 
Après bien des hésitations et devant 
l’insistance des enfants, sa femme Ali­
ce accepte finalement de l’accompa­
gner. Au frais de son mari. Le coût: 850$ 
en argent de l’époque. Une petite fortu­
ne.

La famille Michaud conserve précieu­
sement une carte postale datée du 22 
octobre 1950 et postée de Lourdes. On 
y apprend qu’Alice a souffert du mal de 
mer sur le Columbus qui les a menés de 
Québec à Lisbonne, première étape de 
leur pèlerinage. Alphonse, lui, a le pied 
marin et il en est fier.

« Nous faisons le plus beau des voya­
ges en compagnie de Mgr Roy », écrit 
Mme Michaud qui s’inquiète surtout 
pour les plus jeunes enfants et leurs 
soeurs qui les gardent.

La famille garde aussi des photos pri­
ses devant l’église du Sacré-Coeur de 
Montmartre et lors d’une réception of­
ficielle à l’hôtel de ville de Paris, et qui 
montrent leurs parents au milieu des 
pèlerins québécois. Des photos aussi 
du petit cimetière de la Salette où ils re­
posent au pied des .Alpes meurtrières.

Dans l’album de famille. Gemma, qui 
avait eu 30 ans le jour du départ, et 
Thérèse, alors âgée de 17 ans, écrivent:
« Nous apprenons le tragique accident 
par la radio vers 18h30. C’est la stupé­
faction, l’incrédulité, le désarroi, le 
chagrin. Pour nous, le monde chavire ».

Cinquante ans plus tard, en entrevue. 
Gemma, Thérèse et Raymonde disent 
qu’elles vivent ce drame encore inten­
sément aujourd’hui.

«À chaque réunion de famille, di- 
sent-t-elles, les mêmes questions re­
viennent, lancinantes. Mais, nous ne 
ressentons pas de colère. Nous préfé­
rons penser que les autorités de l’épo­
que ont fait leur possible ».

Pourtant, elles ne s’expliquent pas 
encore pourquoi les pèlerins québécois 
ont dû prendre cet avion contesté de la 
Curtiss-Reid au lieu d’un vol sur TWA 
tel que prévu au départ du voyage.

C’est après coup que les questions 
sont apparues au sujet des responsabi­

lités de chacun dans cette affaire.
La famille Michaud a reçu en tout et 

pour tout 16 000S des assurances. Et 
sur ce montant, il a fallu retourner 
4000S pour payer l’inhumation sur pla­
ce et les pierres tombales.

Les trois soeurs ont choisi de ne voir 
que le beau côté des choses. « Alors que 
la famille était menacée de dispersion, 
disent-elles d’une seule voix, nous nous 
sommes soudés ensemble. Grâce à la 
générosité des plus âgés de la famille et 
à la solidarité du clan, nous nous som­
mes tous bien tirés d’affaire dans la 
vie».

Londres

Tours*

FRANCE

Lourdes

C'est sur le mont Obiou dans les Alpes 
qu 'a eu lieu la tragédie.

Thérèse, Ragmonde et (lemma Michaud se posent encore des questions au sujet de 
l'écrasement du Pèlerin canadien qui leur a enlevé tragiquement un pere et une 
mere. Ragmonde, la cadette, avait cinq ans au moment du drame.
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LE S0LEU JEAN-MARIE VILLENEUVE

HAMELIN
L’avion avait effectué 31 voyages

Suite de la R 1

Pro Russia, un organisme anticommu­
niste logé' à l’université d’Ottawa.

En fait, il est un agent secret du Vati­
can. On sait que durant cette période 
de guerre froide totale, l'Église voyait 
le communisme comme l’œuvre de Sa­
tan.

«On a retrouvé dans la montagne un 
montant élevé de dollars, et des objets 
et é*crits insolites dans les débris d’un 
pèlerinage de pieux catholiques », écrit 
M. Hamelin.

André Michaud a |>erdu son |>cre et sa 
mere dans l’accident. En septembre 
dernier, il a passé trois jours a la Salet­
te et a < orps, un village proche de la tra- 
gédic. l/cs gens du coin lui ont parlé de 
liasses de billets de 100$ trouvées rfans

les débris. L’institutrice de l’école de la 
Croix-de-la-Pignc a raconté avoir vu 
une mallette pleine de billets gelés pla­
cée dans le four de la cuisine de l’école.

Autre fait troublant, la famille Moc- 
chiutti a pu récupérer les restes du 
mystérieux ecclésiastique avec une ra­
pidité et une facilité étonnantes, grâce, 
semble-t-il, à l’intervention expresse du 
Vatican. Le rapport final de l’enquête 
technique, conduite par le spécialiste 
français Rellontc, explique l’écrase­
ment par une erreur de pilotage.

I»uis-Edmond Hamelin croit, pour sa 
part, que le brusque changement de cap 
et le choix d’une direction menant l’ap­
pareil vers les montagnes ne peuvent 
pas être des décisions prises par des 
nav igateurs de métier. < >r la compéten­
ce et l’expérience de l’équipage né sont

pas mises en cause par personne, bien 
au contraire.

L’avion avait effectué 31 voyages Mon­
tréal-Rome-Mont rénl toujours dans le 
cadre de l’Année sainte.

«Quelques minutes avant la catas­
trophe, écrit l’auteur, les instruments 
de bord indiquent que l'appareil a re­
pris la direction de la vallée du Rhône, 
ce qui suggéré que l’équipage a dû re­
prendre l’appareil en main (lire mail ri­
ser les pirates), mais qu’il est trop tard 
pour éviter la montagne».

Pour Louis-Edmond Hamelin, on ne 
peut expliquer cette tragédie qu’en la 
situant dans le contexte de la guerre 
froide.

Son hvjstthèsc est restée lettre morte. 
Il n’a jamais été question do rouvrir ce 
dossier ni ici. ni en Franco, ni à Rome.

« Voir le pape 
et mourir »

Louis-Gly Lemieux
LGLemieux@lesolell.com

■ Marcel Lemieux, de L’Ancienne-Lorette, se souvient encore aujour­
d’hui avec émotion de cette taquinerie qu’il servait à sa mère, avec son 
frère Herman, les jours qui ont précédé son départ pour le pèlerinage 
à Rome et qui devait s’avérer prémonitoire: «Voir le pape et mourir».

la mère, folle d’espoir, crie du bateau 
à son fils en larmes : « Ne pleure pas, 
nous allons te chercher un membre ».

Non seulement ils n’obtiendront pas 
leur audience privée, mais, écrit Ha­
melin, « le malheur s’acharnant, le ca­
davre en morceaux de l’un des pa­
rents nécessitera une attention parti­
culière de la part des services français 
d’identification».

«Ainsi, conclut le géographe, une 
montagne lointaine décime une fa­
mille de haute religiosité ».

;< Ma mère était très croyante, dit M. 
Lemieux. Elle vénérait le pape Pie 
XII. Ce pèlerinage représentait le 
royage de sa vie. En même temps, el­
le avait peur de l’avion. Cette para­
phrase du célèbre «Voir Naples et 
mourir» (de Stendhal) la faisait sou­
rire ».

M1"" Alexandrine Lemieux sera 
l'une des 51 victimes québécoises de 
la tragédie du mont Obiou, le 13 no­
vembre 1950.

Trois autres citoyens de l’Ancien- 
ne-Lorette mourront dans le même 
terrible accident : M Antoinette Cô­
té, présidente fondatrice du cercle 
Jeanne-D’Arc locale, et MM. Lauréat 
Beaumont et P.-H. Robitaille. À eux 
quatre, ils laissaient dix enfants or­
phelins de mère ou de père.

Deux jours après le drame, le quo­
tidien des Alpes et de la vallée du 
Rhône, Les Allobroges, écrit que les 
sauveurs ont trouvé parmi les débris 
de l’appareil le journal intime d’un 
passager. Tout laisse croire qu’il 
écrivait encore au moment où Le Pè­
lerin canadien a percuté le sommet 
de la montagne.

«Nous avons survolé l’île d’Elbe, 
écrivait le malheureux passager. 
Quel magnifique paysage. Nous som­
mes encore émus par toutes ces ma­
gnifiques cérémonies à Rome et par 
l’audience que nous a accordée le pa­
pe. Avant que l’avion ne quitte l’aéro­
port nous avons imploré la protec­
tion divine. Nous avons chanté l’Ave 
Maria. »

On peut reconstituer la scène. J. 
Oscar Paquette était du voyage. Cet 
imprimeur et folkloriste, connu par­
tout au Canada français et dans les 
États franco-américains, était aussi 
le chantre attitré des messes quoti­
diennes à l’église Saint-Sauveur. 
C’est sûrement lui qui a donné la no­
te de l’Ave Maria de sa voix puissan­
te, accompagné par les 14 prêtres à 
bord et suivis par tous les passagers 
pas rassurés par ce retour dans un 
avion qui avait fait la guerre.

LE DESTIN DE CHACUN

Le destin est un mystère. M1* Aderville 
Bureau, un auxiliaire de Maurice Roy à 
l’Archevêché de Québec, monte à bord 
de 1’avion à la dernière minut-•. Une da­
me de Chicoutimi, non identifiée, lui 
laisse volontiers sa place.
Onésime Gagnon, le trésorier de la 

province, manque l’avion de peu, sau­
vant ainsi sa vie. 11 représentait le Qué­
bec à l’occasion de la béatification de 
Marguerite Bourgeois.

Dans Le Soleil du 12 no­
vembre 1980, la journaliste 
Élyette Curvalle s’est intéres­
sée au sort pathétique de plu­
sieurs pèlerins.

Roger Ellyson est président 
des Cercles Lacordaire et
cultivateur à Nicolet. Il re- _______
vient chez lui sur un nuage 
rose. Avec 11 autres personnes, il a été 
reçu par le pape en audience rappro­
chée. Pie XII lui a adressé personnelle­
ment quelques mots d’encouragement 
et lui a demandé de continuer sa tâche.

L’abbé Phillias Ménard, vicaire à Ri- 
vière-Ouelle, voyage avec ses parents. 
Le couple Ménard laisse quatre en­
fants.

Ernest et Alice Timmons, de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, se sont mariés le 
12 octobre, soit la veille de leur départ. 
Ce pèlerinage est un voyage de noce.

Ils ont appris à la dernière minute que 
l’avion de la JAVA qui devait les rame­
ner à Montréal, via New York, avait été 
remplacé par le DC-4 de la Curtiss-Reid. 
Cet appareil n’a pas une bonne réputa­
tion parmi les pèlerins. Ils demandent 
de partir sur un autre vol. Le comité dio­
césain de l’Action catholique, organisa­
teur du voyage, leur annonce que la 
compagnie ne rembourse pas les 
billets. Les nouveaux mariés se rési­
gnent à monter avec les autres.

LE MALHEUR S’ACHARNE

Dans son livre polémique, L’Obiou 
entre Dieu et diable, Louis-Edmond 
Hamelin raconte le cas pathétique de 
cette famille rurale dont il respecte 
l’anonymat. Résumons.

Par négligence ou autrement, le père 
avait blessé son jeune fils lors de tra­
vaux sur la ferme. Le médecin avait dû 
l’amputer d’une jambe. Se sentant 
coupables, les parents tombent dans 
le délire religieux. Ils croient dur com­
me fer que l’intervention du pape 
pourra faire repousser la jambe de 
leur fils adoré. Ils sont du pèlerinage à 
Rome. On leur a promis une audience 
privée avec Pie XII. Au moment du dé­
part sur le quai des Kbulons. â Québec,

saucisses

Louis-Edmond Hamelin tient 
un morceau de soutane retrouvé dans 

les décombres de l'appareil.

SCÈNES INSOUTENABLES

Les témoignages des premiers sauve­
teurs arrivés sur les lieux de la tragédie 
sont terribles, insoutenables, même lus 
50 ans plus tard.

Un journaliste du quotidiennes A//o- 
broges rapporte les propos d’un guide 
de montagne et d’un médecin.

« Il y avait bien un ou deux morts dont 
l’attitude était paisible, dit un guide 
nommé Chalon. Mais à côté de ces gens 
étendus dans la neige comme dans un 
lit, quelle bouillie ! quelle charpie ! » 

«C’était, poursuit le guide, de la chair 
à saucisses. J’ai vu des corps faire litté­
ralement des noeuds. On ne reconnais­
sait les restes d’êtres humains que grâ­
ce à un nez ou à une oreille qui n’avaient
______  pas été coupés. Le reste

échappait à toute défini­
tion ».

Le docteur Florence dit 
pour sa part: «J’ai eu un mo­
ment l’impression qu’il y 
avait de quoi reconstituer 
150 corps».
Trois jours après l’écrase­

ment, les restes des pèlerins 
québécois sont descendus de la monta­
gne et déposés dans la petite école de la 
Croix-de-la-Pigne.

Il faut attendre que ces corps, ou ce 
qu’il en reste, dégèlent avant de tenter 
de les identifier.

Des témoins louent le grand courage 
’archevêque de Québec, Maurice 

le dernier a organisé le pèlerinage 
son comité diocésain. Il connaît 

personnellement la plupart de ces gens.
Il arrive à la Croix-de-la-Pigne en mê­

me temps que les premiers corps. Revê­
tu d’un grand tablier noir, il participe â 
l’identification des victimes. Une tâche 
horrible.

On a écrit a l’époque dans Le Soleil, 
en citant des témoins, que ses cheveux 
avaient blanchi en quelques heures.

Le géographe Louis-Edmond Hame­
lin, alors étudiant à Grenoble, se préci­
pite sur place pour aider les sauve­
teurs. Il se trouve dans la petite école, 
devenue une morgue, en compagnie de 
M1* Roy.

Il dit aujourd’hui, en entrevue: « 11 fal­
lait détacher, un â un, tous ces mor­
ceaux humains â moitié dégelés et les 
trier. Nous marchions dans le sang. M1" 
Roy était bouleversé. Les larmes cou­
laient sans arrêt sur son visage ».

L’ancien aumônier de l’armée cana­
dienne devenu évêque tient le coup 
jusqu’au bout. C’est à ce moment qu’il 
comprend que l'identification des victi­
mes est une mission impossible. IVr- 
sonne ne pourrait garantir avec certitu­
de l'intégrité des corps et des sépul­
tures. Il faudra inhumer les corps des 
malheureux pèlerins sur place.

Trois jours après la tragédie, le pape 
déclarait à d’autres pèlerins cana­
diens : « Ils se sont envolés sur les ados 
de la prière... Ils sont tous au ciel...»

de 
Roy. C 
avec

http://www.lesoleil.com
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PARLEZ-MOI DE VOUS... PARLEZ-MOI DE TOUT...

*

Ghislaine Rheault

La langue tordue 
de maman Bell

uand il est question du français, nous vivons tous dans une maison de verre. Les 
ignorants comme les puristes. Moi, vous, matante Rita. Et même Maman Bell. Oui, 
Maman Bell, notre mère à tous, à qui nous avons tous confié bien des secrets, depuis 
bientôt un siècle, en chuchotant dans le «cornet» du téléphone. Maman Bell qui a 
maintenant le nez fourré partout, grâce à la haute technologie. Mais c'est rendu que 
Maman Bell parle et écrit en langue étrangère! Est-ce depuis que le beau Boris est 
allé aux Olympiques de Sydney, comme gymnaste, pendant que Mamouchka plon­
geait ses mains dans le jus de betteraves? Je soupçonne maintenant maman Bell 
d'écrire mieux le russe que le français.

B
on, .Je suis en train de vous perdre. Je m’explique. 
Si je parle de la langue de maman Bell, c’est à 
cause d'un message reçu par un client de cette 
compagnie. Un message écrit dans un français si tordu 

qu’on peut se demander si la vieille qui donne pourtant 
des services en français, ne maîtrise pas maintenant 
mieux le russe, le chinois, et le serbo-croate. La répondan- 
te de ce message, une certaine Nathalie, porte pourtant un 
nom très français. Le voici :

«Pour les rodes vision (interurbain autorisé via un co­
de assùjnépar vous) ses sans frais ni mensuel, ni d'acti­
vation de service. Vous prenez un chiffre de2à4 chiffres 
et vous l'assigné au gens, chagnuu un ou tous le même, 
donc pour faire un interurbain il devron signalé le 1-4Ô0- 
sxx-xxxj et ensuite leur code comptable et enfin il parle­
rons en ligne avec cette interurbain. Pour ce qui est du 
renvoie de ligne, je dois avoir les numéro de téléphone à 
savoir si ses des lignes ('entrer ou autres Mais toutes vo­
tre demandepeutetre faite en ligne directe au Service à 
la clientèle au SlO-xxxx. il procèderon au changement 
pour tout, merci»

«CHU PU CAPABLE 
CALVAIRE !»

Durant 
remission 

•Catherine», 
il a entendu 

25 mots 
anglais en une 

demi-heure.
Il dénonce 

Patrick Kuard 
et Jean-Marc, 

Parent

N
e quittons pas tout le suite le rayon de la lan­
gue. Clément Pelletier de Rimouski écrit ce 
qui suit, à propos des propo­
sitions draconiennes défendues la 

semaine dernière par M Guy !
Bertrand dans un mémoire présenté 
à la Commission sur les États géné­
raux de la langue française: «C’est vrai 
que les solutions de M. Bertrand sont 
irréalistes. Mais c’est dommage, car c’est la seule 
partie de son texte qui sera retenue».

M. Pelletier dénonce le français parlé «pitoyable» au 
Québec. «Allez voir aux pommes à Rougement, dans 
le monde du sport, au garage, à la TV Moi, Piment 
fort et La petite vie, «chu pu capable!», écrit-il.

Durant l’émission Catherine, il a entendu 2o mots 
anglais en une demi-heure. Il dénonce Patrick 
Huard, Jean-Marc Parent et compagnie.

M. Pelletier se dit «tanné», d'entendre des mots 
comme game, check, brake, job, ou chu pu capa­
ble calvaire!, comme le chantent nombre de chan­
teurs!

MOI J'ÉTOURDIS 
TOUT LE MONDE!

V
ous vous souvenez peut-être du témoignage de Steve, 
étudiant à l’université, surdoué, hyperactif (souffrant 
de ce qu’on appelle le TDAH: trouble du déficit 
d’attention avec hyperactivité) qui se racontait récemment 

dans cette page. Il disait, «Moi. j’étourdis tout le monde!»
Son témoignage a touché plusieurs parents, des mères sur­

tout. qui communiquent, entre elles, à travers les réseaux 
d’entraide, notamment sur Internet.

Je peste souvent contre le chatting insipide. Mais je trouve 
formidable que les réseaux d’internautes se causent, se sou­
tiennent, s’encouragent en direct sur le Net. Voici quelques 
passages des lettres reçues qui traitent de ce thème.

«Je suis une maman de J4 ans dont la petite fille de 7 ans 
souffre d'hyperactivité avec déficit d’attention. Elle a été dia-

[nostiquée, contrairement à ce que l’on peut en dire, à la sui- 
e d’un long processus qui nous a fait passer, son père et moi. 
lar toutes sortes d’émotions.
J’ai été soulagée d’apprendre que nous n’étions 
mllement en cause dans notre façon d’éduquer 
:ette petite fille. J’ai toutefois beaucoup de diffi- 
■ulté à vivre avec tout ce qu’on dit par rapport au 
titalin. Je réalise, en lisant votre article, que 
■’est le fait de ne pouvoir en parler ouvertement 
le peur d’être jugée qui me fait si mal. (Ça nous 
ait souvent nous questionner). En tentant cette 
innée de ne pas donner de Ritalin à ma fille pour voir com- 
nent elle fonctionnerait, je lui ai fait vivre une rentrée scolai- 
■e pénible. Elle a des difficultés d’apprentissage et au retour 
le l’école, elle était épuisée et vivait beaucoup d’anxiété.

« C’est vrai qu’il y a sûrement beaucoup de faux diagnostics, 
dais quand on a passé par l’évaluation du professeur — qui. 
mit dit en passant, nous a beaucoup supportés —, du psycho- 
ogue scolaire, de celui du privé, du pédiatre, du neurologue, 
m ne peut pas nous accuser d’avoir voulu une prescription 
iu plus vite pour nous débarrasser.
«Même avec du Ritalin, les parents d’enfants hyperactifs 

s'investissent, comme plusieurs parents d’enfants dits «nor­
maux» ne le feront jamais. La constance et la cohérence font 
partie de notre quotidien qui n’est pas toujours rose.

« L’article que vous avez publié fera peut-être que les gens

«J’ai pleuré », en lisant cet article. Et même maintenant, il 
m’est difficile de retenir mes larmes, écrit la mère d’un petit 
bonhomme du primaire.

«Nous aussi, nous avons une «Formule Un pas de frein», 
pour reprendre l’expression d’une mère qui a déjà donné une 
entrevue au SOLEIL. C’est un enfant surdoué mais qui bou­
ge. Et ça, ça dérange. Je suis une anti-Ritalin pour bien des 
raisons, notamment à cause de certains abus de la part de 
parents et du système scolaire. »

Pourtant, son enfant prend du Ritalin, explique-t-elle. Mais 
elle et son conjoint ne veulent pas que cela se sache à l’école. 
Car on étiquète les enfants hyperactifs beaucoup trop facile­
ment, raconte-t-elle.

« L’année dernière, le professeur de notre fils nous a dit dou­
ter qu’il réussisse son année. Une amie de la famille, formée 
en orthopédagogie l’a «entrepris», pour l’aider à faire ses de­
voirs. Je lui ai fait faire des exercices supplémentaires. En 
vacances, cet été, il a fait des mathématiques en révision. Et 
cette année, dans la classe d’une enseignante réputé sévère, 
disciplinée et encadrante !, il a d’excellents résultats.»

« Non que l’on veuille qu’il ait 100°/o, ajoute-t-elle. Mais nous 
voulons qu’il comprenne qu'il y a des choses à apprendre 
dans ce système et qu’il doit s’y soumettre. Discipline en clas­
se, discipline pour les devoirs! Je crois sincèrement qu’il va 
réussir. Je ne sais pas en quoi, mais sûrement dans un domai­
ne où il se dépassera et dépassera les autres. Car une per­
sonne qui a de l’énergie, ça se dépasse tout le temps. J’en suis 
une», dit-elle.

TDAH+OPPOSITION + ,
PROVOCATION+IMPULSIVITE

Une autre mère énumère, dans une phrase qui res­
semble un peu à une formule chimique, la suite des 
problèmes dont souffre son fils...«surdoué+TDAH 
(trouble du déficit d’attention avec hyperactivité) +opposi- 

tion/provoeation+impulsivité. »
« Mon fils est médicamenté depuis peu. Son année scolaire

se présente mieux que l’année dernière, écrit-elle. Nous le sa­
vons maintenant: un enfant surdoué est en risque d’échec 
scolaire à ô0% au moins une fois dans sa période de scolari­
sation. Vivre avec ces enfants met en péril leur propre vie, cel­
le de la famille, du couple, etc...
Je fréquente assidûment les forums qui traitent du sujet, 

écrit-elle.
«Nos douleurs peuvent être énormes. Le texte (de Steve), 

traduit bien notre vie. nos confrontations, nos difficultés, à 
cause de ces enfants différents de la norme, mais tel­
lement beaux intérieurement, écrit cette mère «es­
pérant le meilleur pour son fils...»

En marge de ce témoignage de Steve, Micheline L. 
recommande la lecture du livre Les enfants indigo 
paru l’an dernier aux Éditions Ariane. Il s’agit d un 
recueil composé d’observations de spécialistes qui 
travaillent auprès d'enfants qui sont frappés du 
«TDAH ». On y trouve des conseils aux parents et 
enseignants, des solutions alternatives au Ritalin et 
les témoignages de jeunes adultes comme Steve.

« Mais surtout, conclut-elle, on y ‘valorise’ ces en­
fants un peu spéciaux de qui nous aurions beau­
coup à apprendre. C’est un livre que devraient lire 
tous les technocrates et politiciens responsables du 
système scolaire », conclut-elle.

On pourrait peut-être en glisser un exemplaire 
dans le bas de Noël du ministre de l’Éducation et de 
tous les directeurs et directrices d’écoles, oserais- 
je ajouter. Voilà.

DES BAS, DES BEAUX BAS !
Des bas, des beaux bas, comme chante Jean Lapointe. Mais 

des bas. des beaux bas, n’allez surtout pas en mettre dans le 
bas de Noël de Chantal B. qui m’écrit pour me suggérer un su­
jet d’indignation. Elle dénonce la tyrannie «financière» du 
bas de nylon.

«Comment les femmes d’aujourd’hui peuvent-elles suppor­
ter de payer 5,95 S, 6,95 S, 7,95 S et davantage pour une paire 

* de bas de nylon qui dure deux jours et 
f dont le prix de revient ne dépasse pas les 

\ r quelques sous? Elle aimerait lire mes ré- 
flexions sur le sujet.

Elle a raison. Lançons un mouvement d’aboli- 
IBfc tion du bas de nylon, disons mourir les compa- 

gnies qui osent exploiter la faiblesse des «fas- 
hion victims», et qui osent même en fabriquer 
des rose framboise, vert citron dont les 

mailles sont encore plus visibles.
Mort donc au bas de nylon. Et célébrons le retour au bas de

coton!

OCCASIONNELS: ON SE CALME

J 9 ai reçu d'autres courriels bien torchés qui commen­
tent les récents concours réserves aux occasionnels 
du gouvernement. Mais que se passe-t-il dans les of­

ficines de l’État? Fonctionnaires permanents et occasion­
nels n’osent plus se crêper le chignon en personne? On le 
fait par journal interposé en dénonçant à qui mieux mieux, 
les privilèges de l’autre caste? Écoutez. On ne peut quand 
même pas traiter de ce thème pendant six mois. Je mets 
donc fin officiellement fin aujourd'hui à cette guéguerre. Je 
n'ai pas l’intention nourrir plus longtemps la controverse. 
Paix aux fonctionnaires de bonne volonté! Amen.

Lançons un 
mouvement 
d’abolition 
du bas de 

nylon. 
Faisons 

mourir les 
compagnies 
la méthode 

change»

Quand l’être aimé devient un vampire
L’auteure Isabelle Nazare-Aga revient avec «Les manipulateurs et lamour»

Isabelle Sarare Aga. thérapeute romportinnrntalistr et auteure.
U SOlfll R»YN»ID UVOIf

Louis-Guy Lemieux 
LGLemieux@lesoleil.com

QUÉBEC—Votre conjoint ou votre 
amoureux vous critique, vous dévalo­
rise et vous culpabilise à la moindre 
occasion pour, l’instant d'après, vous 
couvrir de cadeaux et d'attention.

Attention, danger!
Vous avez de bonnes chances d’ai­

mer un manipulateur, selon la théra­
peute comportementaliste Isabelle 
Nazare-Aga.

En amour, le manipulateur est un 
vampire affectif. Il peut vous détrui­
re psychologiquement et écraser vo­
tre personnalité après avoir brisé vo­
tre vie.

Il y a trois ans, Isabelle Nazare-Aga 
faisait un malheur dans les librairies 
avec un livre au titre intrigant: Les 
manipulateurs sont parmi nous. 
Plus de 50 000 exemplaires vendus 
au Québec.

La thérapeute de choc remet ça. Elle

vient de lancer, toujours aux éditions de 
L’Homme. Les manipulateurs et 
l'amour. Cette fois, elle met le focus sur 
la relation amoureuse. Elle entre dans 
les chambres à coucher des couples et 
soulève les draps du lit pour mieux dé­
masquer le même monstre pathologi­
que.

«J’ai voulu, avec ce nouveau livre, dit- 
elle en entrevue, suivre l’aventure 
amoureuse du début à la fin. c’est-à-di­
re de la période de séduction jusqu'à la 
rupture et plus loin encore».

L’auteur fait témoigner des gens, fem­
mes ou hommes. Français ou Québé­
cois. qui sont restés ensemble durant 
10,20 ou 30 ans. alors que l'un des deux 
étaient un manipulateur et donc un 
dangereux prédateur.

Isabelle-Nazare-Aga précise qu'il y a 
autant de manipulatrices que de mani­
pulateurs.

«La différence, dit-elle, c'est que la 
manipulatrice utilise l'acte sexuel dans 
un contexte de jeux de pouvoir». Le

coup de Lysistrata en plus pervers.
« Le manipulateur, lui, se croit un bon 

amant alors que ce n'est jamais le cas. 
Le manipulateur est souvent un éjacu- 
lateur précoce ou un impuissant », sou­
ligne -t-elle.

Selon la thérapeute, les manipula­
teurs ne représentent qu'environ 3°/o de 
la population. « Mais leur cas nous inté­
resse. écrit-elle, tant les dégâts qu’ils 
provoquent sont nombreux, systémati­
ques et dévastateurs pour 90% de leur 
entourage».

Son livre répond à des petites grandes 
questions. Comment les manipulateurs 
nous séduisent-ils? Quelle est la vraie 
nature d’une relation amoureuse lors­
que celle-ci nous prive progressivement 
de notre confiance personnelle et nous 
isole de notre entourage familial et so­
cial? Dourquoi persistons-nous parfois 
à subir de longues années une véritable 
entreprise de destruction?
D* Manipulateur» rt l amour. par Isabelle Vo 
ran^Aqa. aiLi éditions de I Homme. tl5 pages.

mailto:LGLemieux@lesoleil.com
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SANTE
Blitz de vaccination 

dans la région
Lise Fournier

LFournier@lfsoleil.com

■ QUÉBEC — La grippe, tout le 
monde le sait, attaque générale­
ment dans le temps des Fêtes ou 
peu de temps après. D’où l’impor­
tance d’être vacciné surtout si 
vous souffrez d’une maladie 
chronique ou d affections des 
voies respiratoires et ce quel que 
soit votre âge. Mais par souci de 
prévention, on conseille aussi aux 
00 ans et plus de profiter gratuite­
ment du vaccin.

Or, afin de faciliter la vie aux person­
nes concernées, la Direction de la San­
té publique de concert avec les CLSC 
tiendra les 18 et 19 novembre ainsi 
que les 25 et 26 du même mois, des 
cliniques de vaccination sans rendez- 
vous en divers endroits de la région 
(voir tableau ci-contre). Un blitz pour 
lequel on espère une forte participa­
tion des Québécois parce que ceux-ci 
détiennent, actuellement, le plus 
faible taux de vaccination au Canada.

Le D'Geneviève Tremblay travaille à 
la direction de la Santé publique de 
Québec. Elle est une « pro-vaccina- 
tion ». À ses yeux, il ne fait aucun doute 
que le vaccin contre la grippe s’avère 

bénéfique à tous 
points de vue. Elle 
y voit d’ailleurs 
plusieurs avan­
tages dont celui 
d’éviter les com­
plications tels la 
pneumonie et les 
nombreux cas de 
décès. Chaque 

année en effet, environ 1000 Québécois 
meurent des suites d’une grippe.

Un bilan que le autorités de la Santé 
publique voudrait voir améliorer. 
D’ailleurs l’objectif du ministère de la 
Santé est de vacciner 1,2 million de 
Québécois lors de cette campagne.

Rappelons que l’éclosion de la grippe 
se produit généralement en décembre 
pour atteindre son pic vers la mi ou la 
fin de janvier.

C’est pourquoi la vaccination an­
nuelle se déroule en novembre juste 
avant les Fêtes — période qui favorise 
la transmission du virus de la grippe, 
souligne la Dr Tremblay. Poignées de 
mains et câlins de toutes sortes ou­
vrent la voie aux microbes. Et les pre­
miers symptômes d’une grippe se 
manifestent par de la fièvre, des fris­
sons et des douleurs musculaires.

DE PETITES ALLERGIES
Par ailleurs, il apparaît que le nou­

veau vaccin produit de légers symp­
tômes. Ainsi environ 5°/o des person­
nes vaccinées seraient affectées par 
des allergies telles une gêne respira­
toire, des rougeurs aux yeux ou un 
oedème du visage. «Généralement, 
ces allergies apparaissent quelques 
heures après la vaccination et dis­
paraissent dans les 24 heures à 48 
heures », signale le D’Tremblay. Et il 
n’y a pas lieu de s’en inquiéter, ajoute- 
t-elle.

BLITZ DE VACCINATION

BEAUPORT, ÎLE 0 ORLÉANS ET CÔTE 
DE BEAUPRE

□ CLSC Orléans
□ Point de service Beauport
3666. chemin Royal. Beauport
Date: 18,19, 25, 26 novembre de 9h à 15h
□ Point de service de nie d’Orléans
1147, chemin Royal, Saint-Pierre, 1.0.
Date: 18 novembre de 9 h à 15 h
□ Point de service Beaupré
11 000, des Montagnards, Beaupré 
Date: 25 et 26 novembre de 9h à 15h.

CHARLESB0URG
□ CLSC La Source
190, 76e rue Est, Charlesbourg
Date 18,19 ,25, 26 novembre de 9h à 13h
□ CLSC La Source
80, avenue Notre-Dame, Charlesbourg 
Date: 18, 29, 25, 26 novembre de 9h a 13h

L0RETTEVILLE
□ CLSC de la Jacques-Cartier
62, boul. Valcartier, Loretteville 
Date: 18,19, 25 novembre de 9h à 13h

P0RTNEUF
□ Point de service de Donnacona
400, Route 138. Donnacona 
Date: 18 et 19 novembre de 8h à 13h

□ Point de service Saint-Raymond
700, rue Saint-Cyrille, Saint-Raymond 
Date : 18 et 19 novembre de 8 h àl 2 h

□ Point de service Saint-Marc-des-Carrières
1045, ave Bona-Dussault, Saint-Marc-des- 
Carrières
Date: 25 et 26 novembre de 8h à 12h

□ Point de service Pont-Rouge
153. rue du Collège, Pont-Rouge 
Date: 25 et 26 novembre de 8h à 12h

QUÉBEC: BASSE-VILLE ET LIM0IL0U
□ CLSC Basse-Ville
50, rue Saint-Joseph Est, Québec 
Date: 25 et 26 novembre de 9h à 13h

□ Point de service Limoilou
825, boul. des Capucins, Québec 
Date: 18 et 19 novembre de 9h à 13h

QUÉBEC: HAUTE-VILLE
□ CLSC Haute-Ville-Des-Rivières
55, chemin Sainte-Foy. Québec
Date: 18.19,25 et 26 novembre de 9h à 13h

□ Centre médical Berger
1000, chemin Sainte-Foy. bureau 116, 
Québec
Date: 18.19, 25 et 26 novembre de 9h à 13h

QUÉBEC: LES SAULES
□ Clinique médicale Les Saules
2780, boul. Masson, local 100, Québec 
Date: 18,19, 25, 26 novembre de 9h à 13h

CAP-ROUGE, SAINTE-FOY, SILLERY, 
L'ANCIENNE-LORETTE, 

CAP-ROUGE, SAINT-AUGUSTIN
□ CLSC des Hautes Marées
3108, Chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 
Date: 18,19. 25. 26 novembre de 9h à 13h

□ Centre Médical Cap-Rouge
1100, boul. Chaudière, Cap-Rouge 
Date: 18,19. 25, 26 novembre de 9h à 12h

□ Polyclinique de l’Ancienne-Lorette
1413, Notre-Dame, Ancienne-Lorette 
Date: 18,19, 25, 26 novembre de 9h à 12h

VAL-BÉLAIR
□ CLSC de la Jacques-Cartier
1465, rue de l'Etna, Val-Bélair 
Date: 26 novembre de 9h à 13h

Des bas de contention 
pour éviter les varices

_____ Florence Skbaoi^n_ _ _ _ _ _
Associated Press

■ PARIS — Station debout pro­
longée, chaleur, période prémens­
truelle du cycle, grossesse : la sen­
sation de jambes lourdes est une 
situation fréquente qu’il ne faut 
pas prendre à la légère. Même si 
elle vous paraît banale, elle est 
souvent le signe d’un début d’in­
suffisance veineuse.
À ce stade, à en croire de nombreux 
spécialistes, le port de bas de conten­
tion est déjà la mesure préventive la 
plus efficace contre l’aggravation de la 
maladie, notamment contre l’appari­
tion de varices.

La contention se fait au moyen de 
bandes (amovibles ou non, élastiques 
ou non), de bas collants, dont la force 
de pression est choisie en fonction de la 
sévérité et de la cause de l’insuffisance 
veineuse. La contention élastique a 
pour effet de réduire le calibre des vei­
nes de la jambe.

Au premier stade de la maladie vei­
neuse, le port de collants de classe 1 
suffit. Autrefois très inesthétique, leur 
aspect a aujourd’hui changé et de nom­
breux coloris sont proposés aux fem­
mes.

Par ailleurs, il est conseillé d’éviter si 
possible les facteurs extérieurs qui en­
tretiennent ou aggravent la maladie, 
comme la station debout prolongée, le 
port des vêtements trop serrés tant au 
niveau abdominal (gaines, bandages 
herniaires), qu’au niveau des membres 
(chaussettes trop serrées), l’obésité, 
les bains de soleil et les « coups de so­
leil».

Il est en outre recommandé de prati­
quer la marche, la gymnastique réédu­
cative contrôlée, les cures de déclive — 
jambes en hauteur—, la gymnastique
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La contention élastique a pour effet de réduire le calibre des veines de la jambe.

respiratoire, le port de semelles ortho­
pédiques.

Différents médicaments existent 
pour traiter l’insuffisance veineuse, les 
phlébotoniques. De façon générale, ils 
sont d’autant plus efficaces qu’ils sont 
prescrits précocément au cours de la 
maladie.

Ils permettent de diminuer la douleur, 
la sensation de pesanteur, les crampes 
nocturnes mais aussi l’oedème des 
chevilles. Il ont en plus un effet préven­

tif et doivent être pris régulièrement 
par cures de un à trois mois.

L’insuffisance veineuse est une ma­
ladie fréquente qui touche un Français 
sur trois. Les femmes sont de loin les 
plus concernées (six femmes pour un 
homme) notamment au cours de la 
grossesse et au stade de la ménopause. 
Les modifications hormonales qui ap­
paraissent à ces époques sont à 1 origi­
ne de l’apparition ou de l’aggravation 
de la maladie veineuse.

Pour un étiquetage 
nutritionnel plus utile...

^ ai reçu dernièrement
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Peu de 
cholestérol

■ Certains produits étiquetés «sans 
cholestérol» n’en ont en fait que très 
peu. Lorsqu’on ôte le gras des ali­
ments, il est toujours possible qu il 
en reste un peu, étant donné que 
toutes les cellules des produits

d’origine animale, et pas seulement 
le gras, en contiennent. Ainsi, une 
tasse de lait écrémé contient quatre 
milligrammes de cholestérol et le 
yogourt nature en contient cinq 
milligrammes, des quantités bien 
insignifiantes pour la santé des 
consommateurs puisque le maxi­
mum recommandé est de IKK) milli­
grammes par jour. T.I).

Éclairez
vos Jours sombres
Profitez des bienfaits 
de la luminothérapie 
avec la lampe
SADelite
Les troubles aflectifs saisonniers se 
manifestent en automne et en hiver et 
sont causés par le manque de lumière 
Une exposition quotidienne de 30 mi­
nutes a une lumière Intense (luminothé­
rapie) s'avère un traitement efficace

• mise au point par les 
Technologies Northern Light

• sécuritaire et efficace
• produit unique de haute qualité, garanti
• esthétique, compacte,

orientable et portative *

Pour renseignements;
Monique Paré 

(418) 337-3544
Courriel: monipare@globetrotter.net 

www.northernlight-tech.com ü I

J y un communiqué émis 
par Santé Canada qui 
annonce des change­
ments concernant 
l’étiquetage nutrition­

nel des aliments. Voici ce que cela im­
plique pour les consommateurs.

L’étiquetage nutritionnel sur les ali­
ments préemballés sera dorénavant 
obligatoire, ce qui constitue la grande 
nouveauté de cette politique. Une bon­
ne nouvelle, puisque cela nous per­
mettra de comparer des produits en­
tre eux, et de se faire une meilleure 
idée si oui ou non ils sont véritable­
ment des choix santé.

L'apparence des étiquettes sera uni­
forme et comprendra plus d’informa­
tion sur les éléments nutritifs. Le but : 
rendre l’étiquetage plus visible et plus 
disponible. Donc, que vous cherchiez 
à manger moins gras, à consommer 
davantage de calcium ou plus de fi­
bres, l’étiquette pourra vous y aider 
puisqu’elle sera plus facile à compren­
dre.

La nouvelle politique soutient que 
l’étiquetage nutritionnel devra donc : 
— être obligatoire pour tous les ali­
ments, des exceptions s’appliquant 
aux petites entreprises, aux restau­
rants et aux services alimentaires, 
aux aliments emballés dans les maga­
sins de vente au détail ainsi qu’aux 
fruits et légumes frais ;

I — fournir de l’information de base sur 
! les calories, les lipides (matières gras-

Woufoe
«S**-.

849-8461
SUR RENDEZ-VOUS

COIFFURE A DOMICILE
pour toute la région de Québec 

Prop NADINE CORNEAU
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de la region

Josiane Cy r 
nutritionniste

jnsianecf?)
mediom.qc.ca

Collaboration spéciale

ses), les lipides saturés, les lipides 
trans, le cholestérol, le sodium, les 
glucides, les fibres, le sucre, les protéi­
nes, la vitamine A, la vitamine G, le 
calcium et le fer ;
— être d’apparence uniforme, facile à 
repérer, à lire et à consulter ;
— être appuyé par un programme 
d’éducation entrepris en collabora­
tion et sous la direction de Santé Ca­
nada.

En plus de ceux dont la mention se­
ra obligatoire, d’autres éléments nu­
tritifs pourront apparaître sur l’éti­
quette, notamment les gras polyinsa- 
turés oméga-6 et oméga-3, les gras 
monoinsaturés, l’amidon ainsi que 
plusieurs vitamines (I), E, K, thiamine, 
riboflavine, niacine, B6, DI2, biotine, 
folate, etc.) et minéraux (zinc, sélé­
nium, cuivre, manganèse, etc.).

L’étiquette nutritionnelle compren­
dra, en plus de la valeur en grammes 
ou en milligrammes, une valeur en 
pourcentage de « l’apport quotidien ».

En effet, comment savoir si 40 mg de 
calcium, c’est peu ou c’est beaucoup ? 
Et 3 mgde fer ? Ces valeurs exprimées 
en pourcentage se veulent donc un 
guide, une idée approximative de la 
place que peut représenter un élément 
nutritif dans une journée. Ils indi­
quent en fait si un élément nutritif se 
trouve en petite ou en grande quanti­
té dans une portion d'un aliment.

Les quatre allégations suivantes sur 
la santé seront autorisées :
1) une alimentation pauvre en grais­
ses saturées et en graisses trans ré­
duit le risque de maladie coronarien­
ne;
2) Une alimentation saine compre­
nant une quantité suffisante de cal­
cium réduit le risque d’ostéoporose;
3) Une alimentation comportant une 
variété de fruits

Les
compagnies 
auront deux

et de légumes ré­
duit le risque de 
certains types de 
cancer ;
4) Une consom­
mation modérée 
de sodium réduit 
le risque de pres­
sion artérielle 
élevée.

Cette nouvelle politique sera mise en 
application dans quelques mois, mais 
les fabricants auront deux ans pour 
procéder à l'ajustement de l’étique­
tage des aliments. Bien entendu, ce 
qui fera la différence pour les consom­
mateurs ne sera pas uniquement I ins­
tauration d’un système d’étiquetage, 
mais aussi l’information et l’éducation 
pour que soient bien comprises ces 
nouvelles étiquettes.

La Champenoise

LOGEMENTS: à partir de
380/mois 1 1/2 pièce
[ncorê quelques unités disponibles

Services infirmiers et religieux 
Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637

ÉTABLISSEMENT À BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS
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Les
handicapés 
sont oubliés

Chloé Serradori
Directrice générale de la Cmfedéralum

des organismes de personnes handicapées 
du Québec ( COPHAN).

Oh ! non, pas encore les personnes han­
dicapées! C’est probablement ce que 
certaines personnes vont penser. Pour 
celles-ci, nous sommes des privileges 
qui se plaignent pour un oui, pour un 
non. Que voulez-vous, quelle que soit la 
réalité, c’est la perception qui gagne. Ce 
qui nous amène à vous parler des élec­
tions fédérales : au moment où les gens 
se demandent pour qui ils vont voter, 
nous nous demandons si nous avons les 
moyens d’exercer notre droit de vote et 
quelle place nous est accordée.

En effet est-ce que les différents par­
tis nous donnent les moyens de voter en 
connaissance de cause? Quel parti a 
utilisé les médias substituts tels que le 
braille, le gros caractère, la disquette, 
la cassette, le langage simplifié et le lan­
gage gestuel? Quel parti peut se tar­
guer de présenter des candidats ou can­
didates ayant une limitation fonction­
nelle?

Bien sûr, nous ne sommes pas les 
meilleurs vendeurs en ville. On nous 
met toujours entre parenthèses, com­
me quelqu'un d’oubüé dans un autobus, 
même pas en marche, à peine visible. 
Peut-être est-ce normal, le handicap ne 
saigne pas. Peut-être que nous ne fai­
sons pas assez de lobby : nous ne fai­
sons que défendre nos droits. C’est pro­
bablement pour cela que 14% de la po­
pulation est oubliée. Alors si vous avez 
envie de nous inciter à voter, peut-être 
que les différents partis pourraient ré­
pondre concrètement à quelques ques­
tions.
—En tant que parti politique, êtes-vous 
prêt à vous engager à collaborer avec 
les provinces et les territoires afin de 
réinvestir les surplus budgétaires ou­
trageants dans les programmes de san­
té, d’éducation, d’emploi et de revenu?
— En tant que parti politique, êtes-vous 
prêt à vous engager à être imputable 
auprès de la population et à vérifier si 
les budgets transférés, dans le cadre du 
transfert social canadien, vont réelle­
ment bénéficier aux personnes?
— En tant que parti politique, êtes-vous 
prêts à reconnaître et à appliquer un re­
venu de citoyenneté, tenant compte des 
coûts liés aux besoins fondamentaux 
de toute personne et des besoins liés 
aux incapacités des personnes ayant 
une limitation fonctionnelle?
— En tant que parti politique, êtes-vous 
prêt à renforcer la Loi canadienne sur 
les droits de la personne afin d’éliminer 
la discrimination systémique que vivent 
les personnes ayant des limitations 
fonctionnelles?
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Est-ce que les partis nous donnent les 
moyens de roter en toute connaissance?

• *
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Est-ce que les opposants de Québec, seront traités comme ceux de Seattle, en avril, au Sommet des Amériques ?

V , » N* fl il” .
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Les bandits sont-ils 
les seuls à avoir droit 

au respect ?
Jacques Brodeur

Conseiller responsable violence-jeunesse à la Centrale des syndicats 
du Québec (CSQ, anciennement CEQ)

Le Sommet des .Amériques se tiendra à Québec en avril 2001. 
Devons-nous nous résigner à des émeutes semblables à cel­
les de Seattle et de Prague? Il faut pourtant se demander s’il 
reste aux citoyennes et aux citoyens des moyens de s’expri­
mer.

Récemment, des bandits choisissaient la quiétude du palais 
de justice de Québec pour se réunir, pour partager le marché 
des femmes et de la drogue au Québec. Le commerce des es­
claves africains est aboli depuis longtemps, mais le commer­
ce des femmes est florissant chez nous. La police elle-même 
s’avoue impuissante.

Au même moment, des leaders d’une autre classe se réunis­
saient à Prague pour décider de l’avenir de notre planète. 
Tout le monde sait que leurs décisions auront des répercus­
sions indéniables sur l’environnement et la pauvreté des plus 
pauvres de la Terre. Malgré les graves répercussions de leurs 
décisions sur nos vies, leur réunion se tient dans un huis clos 
hermétique. Voilà deux catégories de décideurs qui imposent 
leurs lois, les premiers à l’échelle provinciale, les deuxièmes 
à l’échelle planétaire. Tous les gouvernements, même ceux 
qu’on élit démocratiquement, devront se conformer aux pac­
tes qu’ils concluent. La quiétude recherchée par ces déci­
deurs nous interpelle.

Recevant les mêmes bulletins de nouvelles que nous, nos 
hommes politiques s’affairent à préparer la ville de Québec 
à accueillir, en avril prochain, le Sommet des Amériques. Us 
achètent du gaz lacrymogène, ils mobilisent les forces de 
l’ordre, ils délimitent, le plus sérieusement du monde, des 
périmètres de sécurité où des décideurs pourront discuter 
à l’abri des peuples et de la misère. Nos gouvernements, qui 
avouent manquer de ressources pour garantir les services 
de santé et d’éducation, ont pu obtenir les budgets nécessai­
res pour garantir la sécurité de ces messieurs. Image obli­
ge. Us veulent assurer la quiétude aux participants à ce som­
met.

Au lieu de mettre des autobus, des salles de réunion, des 
micros et des dortoirs à la disposition des gens qui ont quel­
que chose à dire et qui veulent le dire pacifiquement, le gou­

vernement canadien oblige des propriétaires d’hôtels à an­
nuler les réserv ations avec leurs clients, trouble-fête poten­
tiels. Ces mesures préventives font inévitablement augmen­
ter le sentiment d’impuissance chez plusieurs personnes, 
surtout chez les jeunes. En niant leur pouvoir de citoyens, 
en refoulant le droit d’exprimer leur opposition, en étouffant 
leur colère, on provoque leur impatience, on les pousse à la 
violence. On les traite déjà comme s’ils étaient des voyous.

Plusieurs jeunes assistent à cette mise en scène et se po­
sent des questions. S’ils avaient l’intention de se présenter 
à Québec en avril pour exprimer leur opposition, n’auraient- 
ils pas droit, minimalement, au même traitement qu’on a ré­
servé aux bandits qui se sont rencontrés au palais de justi­
ce de Québec?

Selon quelle logique peut-on accueillir des bandits notoi­
res au palais de justice et leur assurer un lieu de rencontre 
tranquille, mais refuser de respecter des gens qui viendront 
s’opposer au Sommet de Québec 2001 ? Pourquoi des déci­
deurs responsables d’autant de souffrance auraient-ils droit 
à des périmètres de sécurité, alors que les victimes de leurs 
décisions sont traitées comme des voyous? À six mois du 
Sommet, on leur annonce qu’on les traitera comme des hoo­
ligans, des déchets de la société. Ils sont déjà accusés, jugés 
et condamnés. Seraient-ils coupables d’avoir compris ?

À la poignée d’hommes qui viendront décider de l’avenir 
des Amériques à Québec en 2001, souhaitons tout, sauf la 
tranquillité. Leurs décisions toucheront des milliers, des 
millions de personnes. Puisqu’ils interdisent au public d’as­
sister à leurs débats, il faut au moins exiger que la popula­
tion puisse se faire entendre par cette minorité autrement 
qu’avec des cailloux.

Au lieu de se préparer à les asperger au poivre de cayen­
ne, nos élites locales et nationales devraient plutôt assurer 
aux gens de toutes classes et de tous âges qu’ils trouveront 
chez nous des lieux de parole et d’écoute, « Québec, haut lieu 
de démocratie et de non-violence », ne serait-ce pas meilleur 
pour notre image que des escouades anti-émeutes et des ca­
nons à eau ?

Le Sommet des Amériques fournit à Québec une belle oc­
casion de se démarquer, en fournissant aux gens des 
moyens de se faire entendre. Au lieu de ne laisser aux jeu­
nes que le seul vocabulaire de la violence.

Les deux 
faces 
delà 

culture
Thérèse Dignard

Sainte-Foy

Le mardi 24 octobre, mon mari et moi 
sommes allés entendre M. Thomas de 
Koninck, professeur de philosophie à 
l’Université Laval. Son ouv rage De la 
dignité humaine a été couronné en 
199ti par le prix La Bruyère de l’Acadé­
mie française. Il était l’invité de la So­
ciété d’étude et de conférence. Son col- 

I loque portait sur « La nouvelle igno­
rance et le problème de la culture », ti­
tre de son dernier livre (ITesse Univer­
sitaire de France, février 2000).

A l’écouter, nos yeux s'ouvrent à une 
vérité pourtant flagrante ; la culture à 
deux faces: celle qu’il faut dénoncer et 
celle qu’il faut célébrer. La première 
qui endort dans l’illusion du je sais tout 
et qui ignore les choses importantes. 
Elle peut se définir comme une sorte

La culture à deux faces: 
celle qu’il faut dénoncer 

et celle qu’il faut célébrer
d’ignorance dangereuse qu’il faut 
combattre à tout prix, parce qu’elle 
confine le coeur et l’esprit dans les li­
mites étroites de l’individualisme, de 
la recherche du pouvoir, de l’argent, et 
cela à n’importe quel prix.

Selon M. de Koninck, cette facette ca­
chée et obscure de la culture s’est dé­
veloppée à un rythme effarant au 
cours du siècle dernier. Nous avons pu 
et pouvons encore constater ses effets 
tragiques toujours d’actualité: purifi­
cations ethniques, camps de concen­
tration, exploitation éhontée des pays 
en voie de développement, augmenta­
tion de la pauvre­
té dans les pays 
où la croissance 
économique favo­
rise la classe ai­
sée, etc.

Il faut se ré­
veiller, dit-il, pen­
dant qu’il est en­
core temps et 
combattre ce mo­
de de penser insi­
dieux, propagé de 
toutes les maniè­
res par ceux et celles qui, sans scru­
pule, utilisent parfois, à mauvais es­
cient, les développements scientifi­
ques et technologiques pour exécuter 
leurs oeuvres de mort.

L’autre version de la culture, la vraie, 
c’est celle qui suscite une interroga­
tion constante, une recherche de ré­
ponses aux questions existentielles 
qui nous préoccupent. Elle s’acquiert 
et se développe d’abord par l’appren­
tissage de sa langue maternelle. Grâ­
ce à une connaissance approfondie du 
langage, on exprime sa pensée avec 
clarté, précision et justesse, on de­
vient capable d’analyser, de raisonner 
et de juger correctement. Il faut souli­
gner également, toujours selon lui, le 
rôle formateur des arts (musique, 
peinture, poésie, etc.) dans le dévelop­
pement harmonieux de l’esprit hu­
main. Ainsi, l’homme apprendra à 
mieux se connaître, à distinguer et à 
respecter sa propre identité et celle 
des autres. Alors, son être tout entier 
s’éveillera au concept du beau, du bon, 
du noble, aux mystères de la vie et à la 
splendeur de l’Univers.

Quelle fraîcheur et quel plaisir d’en­
tendre M. de Koninck, cet homme éru­
dit, intelligent et humble nous parler 
avec brio et simplicité de ce sujet qui 
lui tient tant à coeur : la culture.

M. Thomas 
de Koninck

Hommage à soeur Hélène Paradis
Un jardin... des souvenirs au 388 Grande Allée

Jean-A. René
Sainte-Foy

Sur le terrain du 388, Grande Allée Est 
est maintenant érigé depuis quelques 
jours un jardin commémoratif rappe­
lant les 100 ans de présence continue 
des Québécois au .lapon et rendant 
hommage à la pionnière de ces rela­
tions, une religieuse de la Communau­
té des Franciscaines missionnaires de 
Marie, soeur Marie Beata de l’imma- 
culée-Conception. maintenant connue 
sous le nom de soeur Hélène Paradis.

Ce site est coriçu comme un micro­
cosme de la vie et de l’oeuvre de soeur

Hélène l’aradis, née en 1874, à Char- 
lesbourg, et rappelle le rôle des com­
munautés religieuses québécoises qui 
fut déterminant dans le développe­
ment du système d’éducation au .Ja­
pon, au sein duquel elles jouent enco­
re aujourd'hui un rôle important.
C'est en 1998, suite à la lecture d'un 

livre du docteur Richard Leclerc pu­
blié aux Editions du Bois de Coulonge, 
Des lys à l'ombre du Mont Fudji, que 
des amis du .lapon apprenaient ces 
100 ans de présence continue au pays 
du Soleil levant. Nous décidions alors 
d'ériger le «.Jardin Hélène-l’aradis» 
dont le coût fut défrayé en partie par

des communautés de missionnaires 
québécois et en majorité par des socié­
tés japonaises installées au Québec. Le 
jardin est édifié sur le terrain qui abri­
tait à l'époque la communauté des 
Franciscaines missionnaires de Marie.

Au cours des 102 dernières années, 
le Québec a joué un rôle prépondérant 
dans le système d’éducation et le sys­
tème social du Japon.

En effet, les Québécois, par l'inter­
médiaire des missionnaires et laïcs, 
ont mis sur pied une soixantaine 
^'écoles et d'universités faisant partie 
des institutions d'enseignement de 
prestige et d’élite au Japon. Ces éta­

blissements privés ont servi de base à 
l'enseignement dont profitèrent et 
profitent encore la plupart des fem­
mes et des hommes politiques du Ja­
pon, des hauts fonctionnaires et des 
dirigeants d’entreprises.

Ce sont aussi des Québécois qui mi­
rent sur pied un système hospitalier et 
un système de dispensaires. Même au 
niveau primaire, des manuels scolai­
res parlent de la vie au Québec, ce qui 
démontre à quel point notre présence 
a marqué ce pays.

Soeur Hélène Paradis devient le 
symbole du travail séculaire des Qué­
bécois au Japon, elle qui oeuvra pen­

dant 62 années continues dans ce 
pays dont 38 furent consacrées au ser­
vice des lépreux. Arrivée à Kumamoto 
en octobre 1898, elle y décédait le 11 
septembre 1960 après avoir, entre au­
tres, fondé une maison pour person­
nes retraitées à Tokyo.

En 1998, les autorités municipales 
de Charlesbourg, grâce au maire 
Ralph Mercier, ont donné le nom de 
soeur Hélène l’aradis à une rue de cet­
te ville. Aujourd’hui, les autorités de 
Québec, grâce au travail du maire 
Jean-Paul L'Allier, ont permis d'ériger 
ce jardin commémoratif en hommage * 
à cette grande Québécoise.

http://www.lesoleil.com
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Serge Paré, de Stéréo Plus Boulier, étudie le récepteur audioAidéo RX-V1 de Yamaha, le plus perfectionné jamais conçu par
ce chef de file de l’ambiophonie.

La bête
Yamaha y va de son récepteur de 

cinéma maison le plus complet et le plus 
complexe à ce jour pour saluer le millénaire

M
ême si depuis environ 15 ans Yamaha s’est 
efforcé d’être l’exemple à suivre en matiè­
re d’ambiophonie—c’est l’inventeur du 
DSP ( Digital Soundfield Processing ou trai­
tement de champ sonore numérique)—, 
avec des amplificateurs audioAidéo parmi 
les plus réalistes et les plus versatiles qui soient, jamais il 
n’avait fabriqué une machine aussi complète et aussi com­

plexe que son récepteur-amplificateur RX-Vl pour le cinéma 
maison. Cette «bête» de puissance et de raffinement techno­
logique se veut la somme de l’expérience du grand fabricant 
japonais et a d’ailleurs été présentée en l’an 2000 pour souli­
gner l’approche du troisième millénaire et la façon dont on 
éc-outera tout autant les films que la musique, demain.

Mais cet amplificateur qui nous mène dans une autre di­
mension n’est pas une machine de visionnaire, même si elle 
a été conçue pour faire face à toutes les catégories prévisi­
bles de décodage d’ambiance. Dans un superbe boîtier aux 
lignes dépouillées se cache une électronique capable de tirer 
le maximum des nouveaux formats d’encodage Dolby Digital

L’amplification est de la catégorie 
« ToP ART » de Yamaha, dont le but est 
de maximiser la qualité numérique tout 
en minimisant les circuits analogiques, 
avec pour résultat qu’on se retrouve 
avec une reproduction qui combine le 
son de la lampe et l’efficacité du trans­
istor. L’écoute en stéréo est digne des 
meilleurs amplis hi-fi et le facteur 
d’amortissement de 200 y est pour 
beaucoup. Peu importe le mode, musi­
que ou cinéma, le rendu est doux et cha­
leureux. le détail fidèle à n’importe quel 
volume. Ily a six amplificateurs de 100 
watts (cinq pour les canaux d’ambian­
ce numérique et un sixième pour un 

haut-parleur central arrière) et deux autres amplificateurs 
pour les enceintes d’effets avant.

Les convertisseurs analogiques-numériques du RX-Vl sont 
ceux de la référence haut de gamme Burr-Brown, des PCM 
1704 à OOkHz/24-bit produisant un rapport signal/bruit de 
120dB et une infime distorsion de 0,0008%. Kt il y en a 10, re­
partis sur une carte mère qui ressemble plus à celle d’un or­
dinateur que d’un récepteur-amplificateur.

Côté ambiance, la «bête» est assez bien équipée, merci: 
deux puces DSI* LSI, les Yamaha YSS-910, de puissants mi­
croprocesseurs qui se chargent des calculs pour les champs 
sonores numériques et pour une nouvelle fonction offerte par 
le RX-Vl, le «cinéma silencieux» qui permet d’obtenir—de 
façon très réussie—tant les effets DSP que le décodage AC- 
H ou DTS dans un casque d’écoute. Deux autres puces LSI 
sont affectées l’une au décodage du Dolby numérique et du 
DTS (la YSS-91S) et à celui du canal central arrière. Celui-ci 
est notamment utilisé dans les encodages Dolby Digital EX 
et DTS ES qui ajoutent une dimension supplémentaire. Le 
sixième canal sera aussi mis à contribution par les prochai­
nes générations d’encodage.

La liste des possibilités du RX-Vl est à n’en plus finir. Je 
vous ferai grâce de l’énumération des différents champs so­
nores— il yen a 54, tant en musique qu’en cinéma—et me 
contenterai de vous dire qu’ils ne sont pas la par caprice. Itir 
exemple, le mode 70mm Aventure est do la classe de ce qu’on 
utilise chez IMAX. U1 nombre d’entrées et de sorties audio et 
vidéo est immense, dont 11 en S-Video, huit entrées optiques, 
quatre coaxiales et trois entrées composants. Il y a aussi une 
prise RS-2.42 pour un clavier ou un contrôleur de domotique. 
I,e RX-Vl est un appareil multipièeos qui permet d’écouter 
deux sources différentes simultanément 

l,a construction est impeccable, le châssis est fait de cuivre 
plutôt que d’aluminium, il y a deux immenses grilles de re-

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE
La carte sur laquelle sont installés les processeurs du RX-Vl 

est aussi complexe que celle d'un ordinateur.

——
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froidissement et une plus petite pour le préamplificateur. Le 
bloc d’alimentation est isolé des composantes électroniques 
pour qu’il n’y ait pas d’interférence. L’extérieur, je l’ai déjà 
dit, est Spartiate. Outre le traditionnel noir, le RX-Vl est aus­
si fabriqué en fini titane, d’une sublime beauté.

Le RX-Vl est, on s’en doute bien, un récepteur-amplifica­
teur pour ceux qui recherchent le summum autant en matiè­
re de décodage d’ambiophonies de cinéma maison que de re­
production haute fidélité pour la musique. Son prix de 4300$ 
ne le met pas à la portée de toutes les bourses, mais il s’agit 
d’un appareil qui a une très longue espérance de vie. C’est 
une machine exigeante en ce qui regarde les enceintes qui 
l’accompagnent et qui doivent être, on s’en doute, de qualité 
supérieure. Le RX-Vl exige aussi beaucoup d’attention dans 
la disposition de ses enceintes et, à cause de sa complexité, 
la «bête» demande un bon moment pour être apprivoisée. 
Mais quand on la connaît...

LES PETITS FRÈRES
Si ce récepteur exceptionnel vous fait baver d’envie mais 

est hors de portée de votre budget, vous pouvez toujours vous 
consoler en pensant qu’il a des petits frères. Yamaha suit en 
effet le mouvement en offrant des appareils dits «d’entrée» 
qui sont capables de résultats surprenants à prix raisonna- 
ble. Le plus surprenant de ceux-ci est le récepteur RX-V596 
qui, à 899$, est l’un des plus performants dans sa catégorie. 
Son rendement en matière de musique est honnête, avec un 
modeste facteur d’amortissement de 80, mais c’est du côté 
de sa vocation première d’ampli de cinéma-maison qu’il épa­
te. ( )utre la reproduction « standard », ce récepteur propose 
23 champs sonores différents dont six seulement pour la mu­
sique et les autres pour le cinéma. Dans ces 17 cas, résultat 
des combinaisons l’ro Logic, AC-3 et DTS, les ambiances sont 
les meilleures jamais obtenues par Yamaha, sans effets exa­
gérés. Tout est à l’enseigne de la subtilité.

Yamaha, depuis quelques années, s’en était remise à des fa­
bricants comme Motorola pour ses puces de décodage, mais 
en 20<K) elle est revenue a sa propre technologie et c’est donc 
un processeur propriétaire, le YSS-918 LSI, que l’on retrouve 
dans le RX-V596. La différence est plus qu’importante car 
cette puce se révèle d’une précision extrême dans la restitu­
tion des détails des films en 5:1, que cela soit en I)olby AC-3 
ou en In'S. Le processeur Yamaha permet également de dis­
tinguer la subtilité entre les deux genre d'ambiophonie et la 
supériorité du DTS. 1 ne belle petite bête... que j’ai d’ailleurs 
adoptée et que je vous recommande sans aucune hésitation

(a ('nn.svllri h sitr Inlrmi l rhi SOI,EU, qui knu nffrr un ara s intrmrlifau.r 
arrkirrs dr In rhmnupipfip \fn hrl Tnirhun rt trrnn ez ViftfnrmntùiTi dont » wÊ 
avrz bntoin
h H p y/nwH. I r m» MI. rom/i n form r ! i q il «•/

(AC-3) et DTS.

Michel
Tntchon

MTnirhimla. tesnleil. com

Du poison 
pour les poissons

Des biologistes québécois tentent d’éliminer 
la tanche de certains plans d’eau

Louise Desautels 
Agence Science-Presse

■ En septembre, le village de Saint-Alexandre, au sud de Saint-Jean- 
sur-Richelieu, a reçu des visiteurs inquiétants: des personnages 
masqués et gantés qui sont allés répandre une substance toxique dans 
certains plans d’eau.

Ce commando n’avait pourtant rien de 
criminel. 11 s’agissait de techniciens 
de la faune cherchant à éliminer la 
tanche, un poisson eurasien de la fa­
mille de la carpe, ensemencé dans une 
dizaine d’étangs de ferme de la région 
en 1986, et qui, depuis, s’est mis en tê­
te de coloniser le Richelieu. « Des tan­
ches échappées de ces étangs se sont 
reproduites dans la rivière, et nous ne 
pouvons plus rien contre elles, rappor­
te Pierre Dumont, biologiste de la So­
ciété de la faune et des parcs du Qué­
bec (FAPAQ). Par contre, nous voulons 
éviter que de nouveaux individus ne 
passent des étangs à la rivière. »

C’est la deuxième fois que les techni­
ciens de la FAPAQ (autrefois partie in­
tégrante du ministère de l’Environne­
ment et de la Faune) se rendent sur 
ces terres appartenant à la famille 
Neeser de Saint-Alexandre, elle qui a 
importé les premières tanches d’Euro­
pe. Au printemps dernier, on avait uti­
lisé la roténone, seul « poison à pois­
sons» homologué au Canada, dans 
quatre des neuf étangs des Neeser. 
L’opération a été rééditée en septem­
bre pour les cinq autres petits plans 
d’eau.

Les biologistes s’étaient d’abord at­
taqué aux étangs jouxtant la route, 
parce qu’on craignait que des pas­
sants récoltent ce poisson aux reflets 
verts. Et ils ont attendu la fin de l’été 
pour s’attaquer aux autres étangs, de 
façon à épargner les grenouilles qui 
les utilisent pour se reproduire.

COMPÉTITION 
POUR LA SURVIE

« L’arrivée d’une nouvelle espèce 
dans un système hydrographique 
n’est jamais une bonne nouvelle pour 
les espèces indigènes », rappelle Pier­
re Dumont.

Comme elle occupe les mêmes lieux 
de frai et se nourrit des mêmes orga­
nismes, la tanche vient notamment 
faire compétition à la perchaude et à 
la barbotte, deux poissons appréciés 
des pêcheurs, tant sportifs que com­
merciaux. Cette grosse carpe, qui 
peut dépasser les 50 cm, pourrait éga­
lement empirer la situation du cheva­
lier cuivré, une espèce menacée d’ex­

tinction qu’on ne trouve plus que dans 
le Richelieu et qui consomme, comme 
la tanche, de petits mollusques.

On craint également la grande capaci­
té de reproduction de cette espèce: une 
femelle d’un kilo peut pondre jusqu’à 
500 000 œufs! De plus, la tanche 
s’adapte fort bien à notre hiver, elle qui 
fréquente les pays Scandinaves et la Si­
bérie: elle a, entre autres, la faculté d’hi­
berner en s'enfouissant sous la vase.

Finalement, la pollution l’affecte 
peu et elle peut tolérer un taux très 
faible d’oxygène, pouvant même sur- 
vivre 24 heures hors de l’eau !

« Les études menées cet été montrent 
toutefois que la tanche ne se répand pas 
à grande vitesse: sa présence est confir­
mée seulement dans le Haut-Richelieu, 
et en petit nombre », précise M. Dumont. 
Seulement huit tanches figurent parmi 
les 10 000 poissons récoltés en juin et 
juillet par la FAPAQ.

NATURALISÉE AU QUÉBEC
Ces mêmes études de la FAPAQ ont 

établi que la tanche avaitdéfinitive- 
ment adopté le milieu naturel. « Nous 
avons pu examiner des individus sur 
le point de se reproduire et d’autres 
qui avaient moins de deux ans.» 
Conséquence : la tanche vient d’êtreof- 
ficiellement ajoutée à la liste des espè­
ces naturalisées au Québec. Le systè­
me hydrographique Saint-Laurent— 
Grands-Lacs accueille ainsi sa 150' es­
pèce introduite!

Parce qu’elle figure désormais sur 
cette liste, la tanche netombera plus 
jamais dans le vide juridique qui a ren­
du son importation possible. En effet, 
en 1986, la famille Neeser avait sim­
plement transporté, entre l’Allemagne 
et Montréal, de très jeunes tanches 
dans des sacs hermétiques déposés 
dans une glacière. Les douaniers, ne 
voyant pas ce poisson sur la liste des 
espèces réglementées, l’ont admis 
comme poissons d’aquarium.

« Maintenant, la tanche ne peut plus 
faire l’objet d’aquaculture, ne peut 
plus servir de poisson d’ornement 
dans des étangs et ne peut plus être 
pêchée comme poisson-appât », énu­
mère Pierre Dumont. Cette dernière 
utilisation étant la plus redoutée.

Pourquoi avoir 
peur?

■ Saviez-vous qu’avoir peur aide à res­
ter en vie ? Si on ne craignait pas d’être 
frappé par une auto, on traverserait la 
rue sans regarder ou bien on irait pati­
ner sur un lac à peine gelé ! Heureuse­
ment, la peur nous pousse à être pru­
dent. En fait, la peur est un signal 
d’alarme que le corps donne pour aver­
tir d'un danger. Lorsqu’on a peur, il est 
normal de ressentir diverses sensa­
tions désagréables : gorge serrée, diffi­
culté à avaler, mainsmoites, picote­
ments dans les doigts... Ces signes phy­
siques de la peur sont provoqués par 
une hormone que le corps fabrique en 
situation de danger. Grâce à cette hor­
mone, le corps est tendu et prêt à réa­
gir. Mais il existe aussi des peurs ima­
ginaires comme celles du noir, des fan­
tômes ou des monstres. Celles-là n’ont 
rien à voir avec la réalité quotidienne. 
Comment faire pour s’en débarrasser? 
Chercher un moyen de diminuer sa 
peur. Par exemple, quelqu’un qui a 
peur du noir, peut allumer une veilleu­
se; on peut aussi en discuter avec des 
spécialistes afin do se faire aider à les 
apprivoiser. (ASP)

Robocop 2()00
■ Soixante ans après que l’auteur de 
science-fiction Isaac Asimov eut créé 
ses «lois de la robotique», qui dictent 
qu'un robot doit être programmé pour 
ne faire aucun mal à un être humain, 
dos chercheurs thaïlandais viennent de 
créer un gardien do sécurité robotisé 
qui peut... tirer à volonté. Selon le Ac//’ 
Sri en t ist, « Robogu ard », qui consiste 
en une arme à feu et une caméra vidéo, 
peut être contrôlé via Internet, ou lais­
sé à lui-même: il est équipé de détec­
teurs à infrarouge qui lui permettent de 
cibler toute personne en mouvement. «-

Nous pensons que la décision de tirer 
devrait toujours être une décision hu­
maine », s’empressent de préciser les 
chercheurs de l’Institut de technologie 
de Bangkok. «Autrement, il pourrait 
tuer du monde. » (ASP)

Interdit de zapper
■ Pour combattre ces vilains téléspec­
tateurs qui ne songent qu’à zapper 
quand arrivent les publicités, la petite 
firme britannique Roke Manor Re­
search — affiliée au géant de l’électro­
nique Siemens — vient de breveter un 
billet de loterie sous la forme d'un in­
signe : porté par le téléspectateur ou 
l’auditeur, il est programmé pour s’al­
lumer lorsqu’il capte un signal parti­
culier intégré dans une publicité. S'il 
s’allume, cela signifie que le proprié­
taire a gagné quelque chose. Mais 
pour le savoir, il faut bien sûr que ce­
lui qui porte l'insigne soit demeure à 
«l’écoute» de la publicité... (ASP)

Encore une histoire 
de pêche

■ Les vieux pêcheurs parlent souvent 
de ces poissons qui étaient tellement in­
telligents qu’ils anticipaient les mouve­
ments du pêcheur. Eh bien, il semble 
que ces histoires ne soient pas que du 
folklore. Selon une étude de la pêche à 
la truite en Nouvelle-Zélande, les pois­
sons qui ont été exposés plusieurs fois 
à la canne à pêche deviennent plus lou­
voyants, et apprennent à rester hors de 
portée de l'hameçon. Mieux encore, les 
chercheurs, qui ont comparé les truites 
d’une rivière ouverte à celles d'une ri­
vière difficile d'accès, affirment qu'un 
poisson qui a été pris à l’hameçon une 
fois — «à, bien sûr, relâché ensuite — se 
« souviendra » du piège pendant au 
moins un mois. (ASP)

http://www.lesoleil.com
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Un chien vert ^
Non, il ne s'agit pas d'un nouveau croisement 
entre un caniche et une plante! D’origine irlandai­
se, le propriétaire de ce chien a demandé à une 
spécialiste en toilettage de teindre son chien en 
vert à l’occasion de la Saint-Patrick. Le toilettage 
conventionnel comprend le shampoing, la tonte 
et la taille des griffes.

P

Aux petits soins 
pour nos animaux

ils sont nos amis, nos compagnons de 
tous les jours et, comme nous, ils ont 
des besoins essentiels à combler. Vivant 
dans un monde conçu par et pour les 
êtres humains, les animaux domes­
tiques ont parfois besoin d’un petit coup 
de pouce pour s’adapter à notre environ­
nement.

Home sweet 
home

Certaines espèces de chien 
comme le Husky peuvent 

très bien vivre dehors toute 
l’année, à condition bien sûr 

d’avoir une niche où s'abri­
ter des intempéries. Évitez 

toutefois de construire 
une niche trop grande 

en voulant offrir plus de 
confort à votre chien. 

Un habitacle trop grand 
le gardera moins au 

chaud.

«Reptilomanie
Au cours des dernières 
années, la popularité des 
reptiles tels que les ser­
pents, les lézards et les 
tortues n’a cessé d’aug­
menter. Aujourd'hui, les 
animaleries vous pro­
posent divers produits 
destinés exclusivement à 
ces animaux comme de 
la litière pour lézards.
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Une puce sur 
votre chat
Vous tenez énormément à 
votre animal domestique et 
c’est pourquoi vous ne le 
laissez jamais sortir sans 
son collier et sa médaille. 
Toutefois, si votre animal 
perd son collier, personne ne 
peut savoir qu’il vous appar­
tient. Grâce à une puce élec­
tronique insérée sous la 
peau de votre chat ou de 
votre chien, votre animal 
pourra toujours être identifié.
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S P A Société protectrice des animaux 
de Québec

Adoption à partir de 10 heures à tous les jours
• Refuae pour animaux trouvés de plusieurs 
municipalités

• Refuae pour animaux abandonnés
• Cueillette d’animaux trouvés ou abandonnés par le propriétaire

1130,de Galilée,Québec (Québec) GIP 4B7
Tél.: 527-9104

Barrière / 
pour chien 
en formation
Avant d’être dressé, un chien peut 
causer bien des dommages dans 
une pièce, mâchouillant le mobilier 
ou faisant ses besoins sur la 
moquette. Cette barrière grillagée 
permet de restreindre l’accès de 
votre chien à certaines pièces, 
tout en lui permettant de voir ce 
qui se passe de l’autre côté.

3925, boul. Hamel Ouest Qli.lAJQ
(angle Masson, Les Saules) O / I / O

/À /<) Faune
domestique.

c est 
différent

Visitez-nous

www.faunedomestique.com

ÉLEVAGE BARBIEJOE TOY EIUR.
AnimO Pension Bellevue enr.

R. Hélène Turgeon
• Schnauzer nain
• Bichon maltais
• Yorkshire terrier
• Poméranien loulou spitz
• Accouplement garanti
• Garderie, tonte et toilettage

(à 10 minutes des ponts)
566, Bellevue, St-Lambert 
Lévis (Québec) GOS 2W0

Tel.: (418) 889-0497 
Téléc.: 889-8997

www.comsearch-can.com/elevage.htm 
Courriel: turgeonh@globetrotter.net

Le premier aliment Super Premium pour animaux de compagnie
■ ■ ■ * D/-s rvx "X r\ ri û lûC \/ot O TI ITPQ

Grâce à la science innovatrice des herbes...
Un mélange spécial d'herbes, préparé 
pour favoriser la croissance optimale 
et la bonne condition de votre animal . -.
à toutes les étapes de sa vie. * *

Recommandé par les vétérinaires
• Aliment complet et équilibré à 100%
• Un goût de qualité
• Agents naturels de conservation
• Favorise une peau et un pelage en bonne condition
• Très digestible, moins de selles

Demandez Nutrience Super Premium 
à votre animalerie locale.

, HAGEN Formulé et distribué par 
Rolf C.Hagen inc.

http://www.lesoleil.com
http://www.faunedomestique.com
http://www.comsearch-can.com/elevage.htm
mailto:turgeonh@globetrotter.net
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CINÉMA
*Les chiffres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre. Ces 
cotes sont fournies par Médiafilm.

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494) Le petit 
Nicky () 12h, 14h10, 16h20, 18h30. 20h40 (13 ans).

rlie et ses drôles de dames (4) 12h30, 13h10.Charli ses drôles de dames (4)
0. 20I

Combinaison gagnante (5) 13h20. 15h40
14h45, 16h05, 17h, 18h35, 19h30, 20850, 21845 (G).

‘ " “ “ 18815,

20845 (13 ans) En souvenir des Titans (4------ ÿ 13805.
15850, 19825 21855 (G) Payer au suivant () 12820, 
158, 18825, 218 (G) Le clou du spectacle (3) 12825, 
18805 (G) Apparences (4) 14840, 20820 (13 ans). Le 
projet Blair 2 le livre des ténèbres (6) 12n35. 14850 
19815, 21835 (13 ans) Planète rouge () 13830, 168. 
198, 21830 (Gi La belle-famille (4) 13840. 16815 
18850. 21815 (G) Presque célèbre (3) 12840, 15825 
1881 21805 (G) Diaboliquement vôtre (4) 13815, 
15835,19805, 21820 (GJ. Le goût des autres (3) 12850, 
15820, 18820. 20830 (G) Le petit vampire (5) 12815, 
14825, 16835, 18845 (G) Dr T. et les femmes () 228 
(G) La légende de Bagger Vance (5) 12845 15830. 
19810, 21850 (G) L'honneur è tout prix () 138, 15845, 
18855, 21840 (G) Adm.: 9,75$; 13 ans et moins et 65 
ans et plus: 5,75$. Mar Mer 6,25$. Avant 188 en 
semaine (sauf |ours fériés): 6.75$. Avant 188 sam. et 
dim. et jours fériés: 7,75$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Le petit Nicky () 138, 15805, 17805, 19815, 
21825 (13 ans) Le petit vampire (5) 13820,15830.188 
(G). Diaboliquement vôtre (4) 20840 (G) Payez au 
suivant () 13805,15840,18820,218 (G). Le projet Blair 
2: le livre des ténèbres (6) 13840, 16n, 18810, 20850

I Environnement Canada 
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui:
Minimum 
la nuit 
prochaine :

Dégagement partiel le matin.
Vents du NE de 10 à 20 Km/h.

6
0

DEMAIN
Maximum 
le jour : 7

Minimum 
la nuit: 3

Ciel variable.
Vents du NE de 15 à 30 Km/h.

^33

OA h '

John

Edmbhto

SaskatoonVancouver

Thonber
Winnipeg

It Lake Cityn Francisco

Los Angles

Front froid Front stationnaire Front chaud

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES
' ’

Havre St-Pierre
Averses

Sept-lles 6/1
Prévisions maritimes
Donnacona a Tadoussac 
Vents E à NE 10
devenant variable 5 
noeuds. Bonne 
visibilité

Bate-Comeau
^agement

Chicoutimi Gasoe
Rimouski
Ciel variable 
6/-.1

G/Nuageux
La Tuque
G/Nuageux 
3/0 Quebec

Ciel varia 
6/0

H variableRiviere

Trois-Rtvieres
Ciel variabler/-i

Thetford
Iciel vajtabfi
7'-1

ntréal
variable

Sherbrooke
G/Nuagsux

Fadeur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20-25-30

9 3 -2 -7 -12-17-22-27-32 
5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43 
1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50 
-3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55 
-5-11-15-22-29 -36-44-51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

Record max. pour auj.: 17 
Record min. pour auj.: -9

Neige (jusqu'à 13800 hier)
Ce mois-ci: 0.0 cm
Lan dernier: Trace
Cet hiver: 16.8 cm
Hiver dernier: 2,0 cm

1982
1987

06h43 Durée du 
jour: 

09h32

16h16

Indice UVB: 1.2
Coup de soleil 
(en minute»)

Bas

60 15 10

o.......

oeco
18nov 25 nov. 04 dec 11 dec
Lune: lever: 17h10 coucher:07h19

MARDI
Averses

Max: 6 Min: 2

MERCREDI
Pluvieux

Max: 4

AU SOLEIL

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curaçao
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
Orlando 
San Juan 
Trinidad

AUJOURD'HUI

Soleil 32/23 
Soleil 31/25 
Averse 17/22 
Soleil 26/18 
Soleil 29/10 
Soleil 30/23 
Soleil 28/17 
Vari. 18/27 
Soleil 32/24 
Soleil 21/10 
Soleil 27/19 
Soleil 25/12 
Soleil 29/22 
Soleil 32/24

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Nua. 5/-14
Whitehorse Neige -4/-12
Vancouver Averse 7/0
Edmonton Soleil -4/-10
Calgary Vari. 2/-12
Saskatoon Van. 6/-12
Regina Van 7/-15
Winnipeg Neige -1/-10
Thunder Bay Neige 1/0
Toronto Soleil 6/2
Ottawa P/Ng 6/-1
Fredericton Nua 10/1
Charlotte Bruine 10/6
Saint-Jean Brume 8/5

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

Averse 10/7 
Soleil 6/-5 
Soleil 9/5 
Soleil 22/11 
Vari. 13/5 
Soleil 18/7 
Nua. 14/7 
Soleil 27/11 
Nua. 1/0
Nua. 28/18 
Soleil 15/7 
Averse 10/4 
Vari. 20/15 
Soleil 17/9

LES MARÉES
Sept-îles

01h29 H 2 5m 
07h23 B 0.3m 
13h41 H 3.1m 
20h09 B 0.1m

Demain
02h10 H 2 5m 
08h01 B 0 2m 
I4h22 H 3 2m

Rimouski
01h56H 3 8m 
07H53 B 0 6m 
14h10 H 4 5m 
20H36 B 0 4m

Demain
02h36 H 3 8m 
08h31 B 0 5m 
14h49 H 4 6m

Québec
01h15 B 0.2m 
06M9 H 5.2m 
13h24 B 0 4m 
18h29H 5.8m

Demain
02h00 B 0.2m 
07h03 H 5 1m 
14h07B0 5m

Grondines
04H51 B 1 7m 
08h37 H 3.8m 
16h47 B 1 8m 
20h50 H 4 3m

Demain
05H39 B 1 8m 
09M7 H 3 8m 
17h31 B 1 9m

(13 ans) La belle-tamllle (4) 
21820 (G) Charlie et ses droit

rix (I 
le (3)
et 65

13850. 16820, 18850, 
1820 (G) Charlie et ses drôles de dames (4) 148

16830, 198, 21850 (G) L'honneur » tout prix I) 13810, 
15850, 18830, 21835 (G). Planète rouge () 13830, 
16810, 18840, 21810 (G), Adm 5.991 17 ans et 
moins/âge d'or: 3.75$ Matinées lun. au (eu. (saut fêtes) 
3,25$: ven. sam. dim. et fêtes, 3.75$ Mar. mer. 3,25$.

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Charlie et
ses drôles de dames (4) 128, 13815, 14820. 16810, 
16840, 18830, 19810, 20855, 21830 (G) Charlie's 
Angels () v.o.a. 12830, 14850, 17810, 19830, 228 (G). 
Les muses orphelines () 12805, 14830, 178, 19835, 
22805 (13 ahs) Retour à Brooklyn (4) 20850 (16 ans) 
Planète rouge () 138, 15845, 18855, 2lh35 (G). 
Presque célèbre (3) 21810 (G) Le petit vampire (5) 
13805, 15835, 18840 (G). Legend of Bagger Vance (5 
v.o.a. 12850,15840,18845, 21845 (G). Le petit Nicky () 
12810, 14840. 16850, 19815, 21840 (13 ans) Danser 
dans le noir (2) 12820, 15820, 18820, 21825 (13 ans) 
Ivresse au combat () 15810 (13 ans) La belle-famille
(4) 12840.15855,18825, 218 (G) Meet the parents (4) 
v.o.a. Ven à mere. 13820, 16820, 18850. 21815. Jeu. 
13820, 16820, 21815 (G). Men of Honor () v.o.a. 12825, 
15830, 19805, 21855 (G). L'honneur à 
12845, 168, 198, 21850 (G) Le clou du spectacle 
12825, 13810 (G). Adm : 9.75$: 13 ans et moins 
ans et plus: 5,75$. Mar. Mer. 6,25$ Avant 188 en 
semaine (sauf lours fériés): 6.75$ Avant 188 sam. et 
dim. et jours fériés: 7,75$

CLAP (650-CLAP). La couleur du paradis () v.o.s.tfr. 
178, 19855 (G) Dancer In the Dark (2) v.o.a.s.t.fr. 138, 
15845,18830, 21815 (13 ans). Les muses orphelines ()
12820.14835.18855, 21810 (13 ans). Possible Worlds 
() v.o.a.s.t.fr. 11845.15850 (G) Sade (4) 12850.14855. 
17810, 19815, 21820 (16 ans). Stardom: le culte de la 
célébrité () 13845.17850, 21855 (G) Adm.: 6.50$. ven. 
au dim. après 188. 8.50$, 14 ans et moins et plus de 50 
ans: 5.50$. Mar et mer: 5$ Avant 118: 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). ‘Histoire de 
jouets 2 (3) 148, 16810 (G), ‘l'homme sans ombre (5)
19820, 21845 (13 ans). ‘Regard dangereux (5) 13815, 
15845, 19815, 21830 (13 ans). ‘Le dinosaure (4) 138. 
158, 178, 198, 218 (G). ‘Coyote Ugly (6) v.f. 138, 
15830, 198, 21830 (G). ‘Partis en 60 secondes (5) 
13830, 16825. 19810, 21850 (13 ans). ‘L'art de la 
guerre () 13810,16820,198, 21840 (13 ans) Le projet 
Blair 2: le livre des ténèbres (6) 138, 15815, 17820, 
19840, 228 (13 ans) Combinaison gagnante (5) 13815. 
16810, 19810, 21845 (13 ans). Taxi 2 (5) v.f. 15815, 
17830. 19845, 228 (13 ans). Charlie el ses drôles de 
dames (4) 138, 15815, 17825, 19840, 228 (G). Le clou 
du spectacle (3) 138 (G). La légende de Bagger Vance
(5) 138. 16810. 19810, 21850 (G) Planète rouge () 
13830,168,198, 21830 (G). Films à rabais.

LAURENTIEN (622-1077). Le petit vampire (5)13850. 
16810, 18835, 20845 (G). Hochelaga (4)138, 15855, 
18830, 21810 (13 ans). L'honneur à tout prix Q13806, 
168, 18850, 21835 (G) La belle-famille (4)13825,
15845,198,21820 (G), Diaboliquement vôtre (4)13855, 
16835, 19825, 21835 (G). La vie après l'amour
(5) 13830. 15855. 19806. 21815 (G' Payez au suivant 
)13810,16820,18850, 21830. (G). Le tout pour le tout 
5)13840. 16815, 18830, 20855 (G). L'exorciste 
3 13815,16806,18845, 21825 (13 ans). Le petit Nicky 
)13h, 14855, 16850, 19820, 21840 138, 19820, 21840 

(13 ans). Red Planet () v.o.a.13815, 15850, 18840, 
21806 (G) Le goût des autres (3)13820.16825.19810. 
21845 (G). Adm. 8,75$: 65 ans et plus/moins de 14 ans: 
5.25$. Sam. dim. avant 188: 6,50$. Mar Mer 5,25$.

LIDO (837-0234). L'honneur à lout prix () 12845. 
15830, 18845, 21830 (G). Le clou du spectacle (3) 
15830, 198 (G) Le projet Blair 2: le livre des ténèbres
(6) 138, 2183Û (13 ans). Planète rouge () 138. 15830, 
198, 21830 (G). La belle-famille (4) 138. 15830, 198, 
21830 (G). Le petit Nicky () 138,15830,198, 21830 (13 
ans). Payez au suivant () 12845, 18845 (G).
Diaboliquement vôtre (4) 15830, 21830 (G). Charlie et 
ses drôles de dames (4) 138,15830,198,21830 (G) Le 
petit vampire (5) 138. 15830 (G) Danser dans le noir 
(2) 18830,21830 (13ans). La légende de Bagger Vance
(5) 12845, 15830, 18845, 21830 (G). Adm.: matinées et 
lun. au mer: 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3,50$; 
jeudi: 4$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3$. Ven. 
Sam. Dim. en soirée: 8.50$.

STARCITÉ (874-0255) La légende de Bagger Vance (5)
13825. 16815, 19820, 228 (G). Little Nicky () v.o.a. 
13810.15825.17840.19855.22820 (13 ans) Red Planet 
((v.o.a 13815,15845,198, 21840(G). Stardom: le culte 
de la célébrité (5) v.f. 13845, 16825. 19810. 21835 (G).
Combinaison gagnante (5) 13820, 19825 (13 ans) Le 
projet Blair 2: le livre des ténèbres (6) 13815, 13850. 
15830, 16820. 17835, 19810, 19845, 21820, 21855 (13 
ans). Lucky Numbers (5) v.o.a. 168, 22815 (13 ans). La 
bouteille (4) 13830, 16810, 19815, 21855 (13 ans). 
Diaboliquement vôtre (4) 138, 13835, 15815, 15850,
17835.18855, 208, 21815, 22810 (G). Payez au suivant 
() 13810. 148, 168, 16850. 18850. 19845, 21830, 22830 
"'). MVP: Mon vaillant primate (6) 14820,16845 (G) Dr

et les femmes () 13845, 16835, 19820, 21850 (G)R.......... ..... .
L'exorciste (3) 138,15855,198, 21855 (13 ans) En sou­
venir des Titans (4) 13815, 15850, 16840, 198, 21840, 
22820 (G) Taxi 2 (5) v.f 138, 15810, 17820. 19835, 
21845(G) La loi du milieu(5) 19810,22825(13ans) La 
tempête (5) 13845,19830(6).

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Le petit Nicky 
() 19830 (13 ans) Charlie et ses drôles de dames (4)
19845 (G). Adm 7.25$: 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$; 
12 ans et moins 3.50$. Matinées et mar mere.: 5$: 12 
ans et moins. 3.50$.

AU MUSÉE DE LA CIVILISATION. À 148 Traître ou patri­
ote le Québec aurait-il la mémoire honteuse? de
Jacques Godbout. Coût: 2$ Rés. 643-2158.

IHÉÂÎRE

Musée de la civilisation à 13830 et 158

ALI M TAM-TAM Avec Raynald Drouin et Jacques 
Grenier Percussions africaines et latines A 118. à la bib­
liothèque Les Saules (872-5086). et à 148 à la biblio­
thèque Saint-Charles (691-6358). Gratuit.

ICECAPADES À13het168. Au Colisée Rés 691-7211

JOSÉ BARRENSE-OIAS guitariste brésilien À 208 Aux 
oiseaux de passage, 499 4e Avenue. Rés 524-0555

RIFFSUD jazz À 148, au Vieux bureau de poste de St- 
Romuald 2172, ch. du Fleuve Entrée 7$ Rés. 839-1018

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D Une aventure virtuelle au 
coeur des 400 ans d'histoire de Québec Personnages 
holovidéo, son et multiproiections 3D. décors animés, 
leux d'eau, effets spéciaux Dim. au jeu. 108 à 178. Ven. 
sam. 108 à 228 Tarifs: 6.75$ étudiants et aînés: 4.75$ 
Tarif spécial pour familles. Into: 694-4000.

CAFÉS / BARS / RESTAURANTS

Piolre Mazur, blues 228 Bistro Le pape-georges, 8, Cul- 
de-sac, Petit-Champlain.
Denis Nolln et Virginie Hamel. A 18830 àL'Express du 
Sud. 8093, boul du Centre-Hospitalier. Charny.
Duo Vincent Gagnon. A 21830. Bar l'Emprise, Hôtel 
Clarendon, 57, rue Sainte-Anne.
Y-Nut, à 178 à l'Impasse des 2 Anges. 275, St-Vallier E 
Rés 647-6452.

MUSIQUE
«PALESTRINA». Avec l'Ensemble de musique sacrée de 
Québec, l'Ensemblq vocal Claude Gosselin et l'organiste 
Vincent Brauer. A 148, à l’église Saints-Martyrs- 
Canadiens, rue Père-Marquette. Coût: 15$ (gratuit pour 
les 10 ans et moins). Billets: 643-8131 ou à l'entrée.

MESSE DES ARTISTES. À 10845 Lise Paradis, soprano. 
Jean-Clément Bergeron, basse: au piano: Raymond 
Lepage. Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotière.

FACULTÉ DE MUSIQUE U. L. Les étudiants en concert À 
148, salle Henri-Gagnon , pavillon Casault. Entrée libre.

SOIRÉE ROMANTIQUE. Concert bénéfice pour l'A R E.Q 
(Charlesbourg). Avec le ténor Léonarq Bilodeau, accom­
pagné au piano par Mireille Maltais. A 208, au couvent 
Sainte-Marie-des-Anges. 600, 60e Rue Est,
Charlesbourg. Coût: 10$. Info: 624-7106.

CONFERENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS. «Mexique», de Jacques 
Mars. A 148 et 208. Au Grand Théâtre. Adm.: 12,70$. 
Rés. 643-8131.

«SAVQIR S’AIMER», avec Éric LeReste, prof, de médita­
tion. A 19830, au centre de méditation Raja Yoga, 1040, 
rue Belvédère, local 313. Gratuit. Info: 682-0203.

INTRODUCTION AU BOUDDHISME, par Lama Lobsang 
Samten. Initiation tibétaine à la pratique de la compas­
sion Don ($10 suggéré), à 9830 (Pagode Bô-Dê, 2155 av. 
St-Viateur, Beauport). Ateliers «La pratique du 
mahayana» (10$), à 13830; «Guide pour la méditation» 
(10$), à 15830 (YWCA, 855. av, Holland). Inf: 527-4203,

VERNISSAGES
LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe, Lévis. Inf. 838-6000 
A 13830: Expo-cadeaux. L'exposition se poursuit 
jusqu'au 24 décembre.

GALERIE D’ART INTERNATIONALE, 37, rue Saint-Pierre 
A 128: «Lumière du sud», de Humberto Pinochet. 
L’exposition se poursuit jusqu’au 19novembre.

REUNIONS
CENTRE-FEMMES O'AUJOURD HUI. Café-croissant à 
118, au 1305, ch. Sainte-Foy, local 102. Info: 683-2548.

EADA (Enfants Adultes d’Alcooliques Anonymes). 
Groupe d'entraide à 108, au sous-sol de l'église Sainte- 
Claire-d’Assise. 80, rue Boisclerc. Tél. 990-1126.

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D.A.S.A). À
19830, au 179, Grande-Allée. Info: 821-3508.

ALCOOLIQUES ANONYMES. À 208, groupe l'Étape, au 
sous-sol de l'église Sainte-Ursule, salle 7. rue Hamelin, 
Sainte-Foy. Inf. 529-0015.

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe d'entraide Les 
Vainqueurs à 19830. au 815, rue Joflre. local C-208. Inf. 
651-0850.

AC1IVI1ÉS SOCIALES

ON S'OCCUPE DE VOS RÊVES. Théâtre Permissif Mise 
en scène de Jean-François Lessard. Int.: Sense Bonin, 
Pierre-Yves Charbonneau, Ansie St-Martin.A 208. Centre 
international de séiour, 19, Sainte-Ursule, Québec. 
Entrée: 16$ (étudiants: 13$). Rés. 670-9011.

SPECIACEES El VARIÉ1ÉS
LÉGENDE ACADIENNE, avec Bernice Mallet, soprano 
Dans ta série Les plaisirs des dimanches. Dans le hall du

GALA MUSICAL D AMATEURS avec l'orchestre Nash, au 
profit des œuvres des Chevaliers de Colomb de N-D-des- 
Laurentides. À 118 au sous-sol de l'église, av. Notre- 
Dame. Entrée 5$. Souper sur place. Into: 848-5370.

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique de danse en ligne 
animée par Michelle Houle, à 13830. à l'école Mana- 
Goretti, Charlesbourg. Coût: 4$. Info: 628-5791.

DANSE EN LIGNE de 13830 à 16830, au Centre Saint- 
Roch (coin Dupont et Prince-Edouard). Info: 872-3526.

CLUB RÉTROOANSE 4780, ch Saint-Félix, Cap-Rouge 
Danses de ligne. A 198 Adm 5$. Inf. 877-2557.

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165. Robert-Giffard. Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne. De 14830 à 228; 
souper à 17830 Info: 666-7056

l'citpériczic* virzu«ll«

30

Tous les jours 
11 h. 14 h. 16 h. 18 h, 

20 h et 22 h

Tous les jours 
10 h, 12 h. 15 h, 17 h. 

19 h et 21 h
Programme double disponible 

tout au long de la journée
Réservalions sur cane 

VISA. MASTER CARD 
ou DINERS CLUB 

627-4688 i Irais de sers ne en sus 
»

Aussi à l'afTiche :
I CIRQUE DU SOLEIL 

'ruwssfiic *4
Tous les jours à 13 h

■MAX

DANSE EN LIGNE. Cours pour débutants à 198 au centre 
Michel-Labadie. 3705, av. Chauveau, Neufchâtel. Info 
666-6611.

REGROUPEMENT 
TEM

DES GENS DE L'ABITIBI- 
■MISCAMINGUE Brunch à 10830, à l'Hôtel Québec, 

avenue des Hôtels, Ste-Foy. Conférence par Marc Lemay, 
président international du vélo de montagne. Rés. 658-3312.

BRUNCH au profit des services d'insertion du Piolet 
Avec le service de police de la Haute Saint-Charles A 
108, au restaurant Le Piolet, 103, rue Racine, 
Loretteville. Coût: 15$. Rés. 842-7462.

CLUB DE L'ENTENTE personnes libres entre 25 et 40 
ans. Déjeuner à la crêperie Sophie, 48, rue Saint-Paul. 
Inf. rés. 990-0668.

DÉJEUNER-RENCONTRE pour les célibataires de 25 à 35 
ans à 108. au Mundial, 965, route de l'Église, Sainte-Foy. 
Info: 877-5575.

AU CENTRE JACQUES DUVAL, 2450, de la Concorde, 
Québec. Brunch dansant de 10830 à 14830 (10$). Gala 
folklorique: danses sociales, de ligne et canadiennes, 
avec orchestre. De 14830 à 22830 (6$ danse; 8$ souper- 
buffet). Info: 622-6222.

DÉJEUNER-RENCONTRE pour gens seuls de 35 à 55 ans 
à 11830 au St-Elmo's, 3121, boul. Hochelaga, Sainte- 
Foy. Aucune réservation nécessaire. Info: 872-0730.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Marche guidée de 90 
min dans le secteur Charlesbourg/Montagne des 
Roches. Départ demain à 9830 du Carrefour 
Charlesbourg (cour arrière). Info: 842-7950.

BRUNCH-RENCONTRE CŒUR À CŒUR À compter de 
118. Au Pub Corn, 5350, Henri-Bourassa. Sen/ice de 
transport sur demande (5$ aller/retour). Coût: 12$ 
(repas inclus). Inf. rés. 843-1312 ou 648-2662

ACCUEIL CHALEUREUX pour les 45-65 ans, déjeuner-ren­
contre à 9830, à l'Hôtel Québec, Ste-Foy, Info: 659-1716.

BOOMERS 40-49 ET CLUB D R. 50-59. Déjeuner-ren­
contre pour gens libres à 10h au Petit Coin breton, Place 
de la Cité. Info: 683-0272.

AU MUSÉE OU QUÉBEC. À 148, visite commentée de 
l'exposition Madeleine Arbour en compagnie de l artiste 
et de la commissaire. Accès gratuit avec le billet d’entrée.

MAISON HENRY-STUART, 82, Grande Allée Cottage 
construit en 1849. dont les intérieurs sont authentiques 
Visites guidées suivies du service du thé et de gâteries, 
aux heures de 138 à178. Entré 5$. Rés. 647-4347.

MARCHÉ AUX PUCES d’articles pour enfants De 98 à 
148 au Centre civique de St-Jean-Chrysostome, rue de 
l'Hôtel de Ville.

KERMESSE au profit des pauvres d'ici et d'ailleurs, de 
118 à 168, chez les Dominicaines de la Trinité, 1045, 
René-Lévesque (entrée arrière).

LA FAUNE DE L AMÉRIOUE DU NORD. Expqsition 
Collaboration du Musée faunique Jean-Louis L'Écuyer. 
Visites guidées avec animateurs spécialisés. Jusqu'au 25 
novembre, au Carrefour Neufchâtel. sortie Chauveau, 
Autoroute Henri IV Nord.

SUR LES SPAGHETTIS
VALIDE DU DIMANCHE AU VENDREDI

(jusqu'au 11 décembre 2000)

Ce coupon vous donne droit à un spaghetti 
gratuit d'une valeur égale ou inférieure à 

celui que vous commandez au prix , 
courant. (Consommation sur place). ■

• Charlesbourg • Sainte-Foy
7685,1 re Avenue 3077, ch. Saint-Louis 
627-0161 659-5628

DIMANCHE SOIR A LA TÉLÉ

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

GD (tqs) 13 188-Porte des étoiles Suoer cinéma: LE PACIFICATEUR Cinéma: EXPRESS EN PÉRIL   j Grand Journal

r$j (CBS) 21 Friends 60 Minutes i Touched By An Angel Movie: AMERICAN TRAGEDY I News ER

fl (TVA) 7 Fort Boyard Spécial Km/h Ciné-dimanche: L ARME FATALE 4 Le TVA réseau/Sports

HTi zuRfi 1R Nightly News Dateline NBC Ed ___________ I Movie: IN THE BEGINNING News VIRTUAL SEDUCTION

15 Journal suisse Journal France 2 IVivement dimanche Invité. Michel Sardou I 21h15-Bouillon de culture Prix Nobel et débutants Courants d'art Journal belge Soir 3/Télétourisme

rrnrt 19 168-Footbail CFL Wind Al My Back Canada A People's History Sundav Report Undercurrents Canada A Peoples History (voir ^Uh)

(R -C ) 6 Découverte A bout de ouffle Le monde de Charlotte Les Beaux Dimanches Le Canada, une histoire populaire Le Téléiournal Les idées lumière Sport/CIné-club: LE GARÇON BOUCHER
W \ rv • v • / v

TO mvi 14 Travel. Travel 60 Minutes Touched By An Angel Charmed W-5 CTV News | Puise/Sports
------
f TOM R Les francs-tireurs Le National d impro Juste pour rire Le plaisir croit avec l'usage Gilles Vigneault ll'oeil ouvert Buena Vista Social Club — 23h20-Chasseurs d'idées

fGinRAn 3 16h-Football NFL Bob & Marqaret Kina Of The Hill The Simpsons Malcolm In The The X-Files The Practice Alfred Hitchcock Sportsline
— —------------

22 (ABC) 22 Weekend News Picture Show: THE MIRACLE WORKER Who Wants To Be A Millionnaire? The Practice News The Pretender

57 (PBS) 20 Rei & Ethics News Ballvkissanae! Evangeline - The Musical Concert _______________________________
[Great Performances Pavarotti and Friends World News' . ^ _ rr: :----------- David Hare's Via

Canal O 31 18h-Contact animal Hors séné Les inexprimables Pente chronique du sous-vêtement Filière D: URGENCE! DEUXIÈME SOUFFLE ; CORDELIA

Canal Famille 16 La princesse du Nil Wallace A Gromit iMot --------------- -------------------- - ------------------------- -
Canal Savoir 46 t8h-Biotechnologie Le Christ Le déti d être parents 1 Branche-toi qc ca Grammaire & rédaction Projet d'entreprise Contextes d'utilisation des psychotropes

Canal Vie 35 Les copines d abord Trauma Coup de coeur Portés par les anges Quelques secondes La santé en vedette Maigrir aujourd'hui Iles copines d’abord Le sexe dans tous ses ébats

Discovery 37 18h-Forbidden Places Sunday@Dscovery 1 Discovery's Sundav Showcase  J Deadly Force Sunday@Discovery
is i sw » v * y

£ vasion 23 188 Prêt a partir Mémoires de oalaces Evasion romantique Plaisirs champêtres Les plus beaux voyages Blanches montagnes Le Qc vu d'en haut Prêt à partir

Fox 34 168-Footbaii NFi Post-Game kma 01 The Hill The Simpsons Malcolm In The Middle The X-Files kÜEÊ | Nikki

Hktona 25 188-Trouvailles et I es 30 lûurnées qui ont fait le Québec La tace cachée de l'histoire Cinéma. SURSIS POUR L'ORCHESTHE __________________________________________________________________
n!s*tv

MusiMax 32 188-Génération 60 Fd Sullivan Poo up vidéo Musicographie Spécial Barry Manilow The Best ot Me [Single Luck Musicographie
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ARTS SPECTACLES
Passeur de dramaturgie

Les Mexicains sont tout feu tout flamme devant le théâtre
québécois selon Boris Schoemann

S

Jean St-Hilaire

J S a i n tH ila i refit lesoleil.coni

■ QUÉBEC — Tout avait été planifié au quart de tour. Trois semai­
nes durant, des comédiens de Québec rassemblés par la compagnie 
Rom Kata allaient suivre un atelier de lecture théâtralisée du metteur 
en scène mexicain Boris Schoemann et à la clé, ils donneraient une 
lecture-spectacle d’extraits de textes d’auteurs représentatifs de la 
dramaturgie mexicaine actuelle.

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Boris Schoemann est directeur artistique, acteur, metteur en scène et 
pédagogue par passion, et traducteur par nécessité, pourrait-on dire.

L’événement devait se dérouler le 30 
octobre dernier, au Périscope. 11 ne 
s’est pas produit. C’est peine perdue 
pour cette année, mais on songe le 
réaliser dans un an, dans 
le cadre des Rendez-vous 
dramaturgiques 2001. Ce 
serait un juste retour des 
choses, car Schoemann n’a 
pas choisi de ne pas parta­
ger sa méthode de mise en 
lecture sans lutrin, métho­
de qui laisse leur place au 
mouvement et à quelques 
signes scénographiques 
choisis. Le 9 octobre, la veille de l’en­
trée en atelier, il a été victime d’un in­
farctus, accident peut-être induit par 
son horaire chargé des semaines

Né en 1964, 
à Paris, il 

présente un 
parcours 
théâtral 
atypique

précédentes, à Montréal, où il a entre 
autres supervisé les lectures scéni­
ques de six textes mexicains.

Les heures qu’il devait mettre à 
passer à ses hôtes québé­
cois les paroles singulières 
des Oscar Liera, David 01- 
guin, Antonio Serrano et 
Hugo Hirriart, il les a égré- 
nées en convalescence, à 
l’Hôtel-Dieu de Québec et 
chez ses amis de Rom Ka­
ta, où nous l’avons rencon­
tré voici une quinzaine.

Né en 1964, à Paris, Boris 
Schoemann présente un parcours 
théâtral atypique. 11 est venu à la scè­
ne après une licence en commerce 
international. Cette expertise l’a sui­

vi, car c’est dans des attributions ad­
ministratives qu’il a d’abord, pen­
dant cinq ans, servi le théâtre au sor­
tir de l’école de création théâtrale de 
Mantes-la-Jolie. Il vit au Mexique de­
puis 1989. 11 anime à Xalapa, à l’est 
de Mexico, la compagnie Publik, tea- 
tro contemporaneo, par lui fondée. 
Multiples, ses occupations répon­
dent de ses intérêts premiers comme 
des particularités dans l’organisa­
tion culturelle mexicaine. Il est di­
recteur artistique, acteur, metteur 
en scène et pédagogue par passion, 
et traducteur par nécessité, pour- 
rait-on dire, car cette dernière acti­
vité est dictée par la chèreté relative 
du livre au Mexique.

LECTURE-SPECTACLE
Son approche de la lecture-specta­

cle ne va pas sans autres motivations 
économiques, il ne le cache pas. Mo­
dique, la formule permet de propager 
les nouvelles voix de la dramaturgie 
mexicaine et de l’étranger. Et ça mar­
che! Schoemann a promené par les 
principales villes du pays les lectures

Voir PASSEUR en B 10 ►

Un film 
réalisé en 

noir et noir !
LISBONNE (AFP) — Une polémique a 
accueilli la sortie en salle, vendredi, 
du film Branca de Neve (Blanche-Nei­
ge) du réalisateur portugais Joao Cé­
sar Monteiro, réalisé presque entière­
ment en noir... et noir.

«Avec 75 minutes d’écran noir, 
quelques images éparses (incluant le 
plan final muet du réalisateur) et 
cinq acteurs interprétant enoff un 
texte de l’écrivain suisse Robert Wal- 
ser, Branca de Neve est l’expression 
esthétique d’un entêtement, le pre- 
m\erblackout du cinéma portu­
gais », écrit le journal Publico.

MODÉRÉMENT APPRÉCIÉ

L’Institut portugais du cinéma, de 
l’audiovisuel et du cinéma (ICAM) et la 
société de télévision publique RTP qui 
avaient subventionné le film à hauteur 
de 750 000 euros (environ 1 million S) 
sur les deniers des contribuables ont 
modérément apprécié la plaisanterie.

Arguant de ce que cette œuvre obs­
cure n’avait coûté « que » la moitié des 
1350000 euros (quelque 1810000$) 
prévus, ils ont décidé de réduire éga­
lement de moitié leurs subventions.

Tout en se disant «ouvert aux œu­
vres qui font rupture», le président de 
la commission technique de l’ICAM, 
Abilio Hernandez, a déclaré au Jornal 
deNoticias que s’il avait été au cou­
rant de cette «option esthétique», il 
n’aurait pas accordé la subvention.

Quant au directeur de la première 
chaîne de la RTP, Jaime Fernandes, il 
a affirmé : «Ce n’est pas un film, ni 
pour le cinéma, ni pour la télévision. »

La radio privée TSF envisage pour sa 
part de « montrer» le film sur les ondes.

www.tamousplayers.com i. es CINÉMAS

BRESIL

Premier musée 
Guggenheim de 

l’hémisphère Sud
RIO DE JANEIRO (AFP) — Le pre­
mier musée Guggenheim au sud de 
l’équateur sera construit au Brésil et 
la ville la mieux placée pour l’abriter 
sera Rio de Janeiro, selon le direc­
teur du Musée Guggenheim de New 
York, Thomas Krens.

Le choix définitif de la ville brési­
lienne, siège du 7' musée do la fonda­
tion Solomon Guggenheim dans le 
monde, n’interviendra cependant 
pas avant la mi-2(l<H.

Thomas Krens, en visite au Brésil à la 
tête d’une délégation de huit membres 
de la fondation, dont l’architecte du 
musée Guggenheim de Bilbao, Frank 
Gohry. se garde de confirmer le choix 
de Rio de Janeiro, même s'il ne cache 
pas que jusqu'ici la «ville merveilleu­
se» est celle qui a montré le plus d in­
térêt pour le projet de musée.

La délégation de la Fondation Gug­
genheim qui a rencontré jeudi le maire 
sortant de la ville de Rio Luiz l’aulo 
Conde et son successeur élu, Cesar 
Maia, se rendra au cours des prochains 
lours dans d autres villes candidates.

LE SOLEIL
Sur mesure pour vous

40gagnants du

guide du bricolage 
et de la rénovation.

Black & Decker.

LES EDITIONS DE
L’HOMME

Francine Chouinard 
Virginie Chandenet 
Jacques Girard 
Claude Lavigne 
Jacques Roy 
Jacqueline Paquet 
Robert Tremblay 
Louise Hélie 
Céline Clavet 
Michel Rodrigue 
Daniel Grenier 
Ben Joncas 
Pierre Bilodeau 
Anne Delisle 
André Lamontagne 
Adrien Dumont 
Fernand Collin 
Suzanne Paradis 
Gilbert Carrier 
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Claude Baril 
Winston Belley 
Roch Boucher 
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Jean-Louis Goulet 
Annette Pelletier 
France Goulet 
Raymond Bouchard 
Yolande Prowin 
Michel Loignon 
Ruth Laurent 
Julien Paquet 
André Grenier 
Daniel Bélanger 
Francois Bureau 
Gilles Grenier 
Serge Lemay 
Jules Lemay 
Bernard Potvin 
Gilles Labranche
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Québec 
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Beaupon 
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Sayabec 
Québec 
Cbarny 

Thetford Mines 
Beauceville Ouest 

Sainte-Foy 
Forestville 
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Québec 
Lévis 

Sainte-Foy 
Québec 
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Québec 
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Québec 
Québec 

Montmagny 
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Donnacona 
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St-Côme de Beauce 
Québec 
Québec 
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Québec 
Chandler 

Boischatel 
Deschaillons 

L'Ancienne-Lorette 
Chdteau-Richer

Prévoir 4 à 5 semaines pour 
la réception de votre livre
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PASSEUR
Textes français

Suite de la H 9

scéniques de huit textes dramatiques allemands et français, 
un événement-marathon qui s’étendait sur deux jours.

LA FILIÈRE QUÉBÉCOISE

Ces pièces étaient pour la plupart, sinon toutes, tradui­
tes par lui. Schoemann est en effet le passeur au Mexique 
d’auteurs comme Koltès, Copi, Fo, Fassbinder, les Müller 
(Harald et Heiner), Yasmina Reza et Enzo Corman. Ces 
noms et d’autres (une dizaine en tout) se retrouvent dans 
une anthologie européenne à paraître incessamment aux 
Éditions El Milagro, sous son impulsion, à lui et à l’auteur- 
éditeur David Olguin.

Dans deux ans, ce sera le tour de la dramaturgie québé­
coise. Rien à voir avec quelques coups de chapeau polis en­
tre cousins latins, tout avec l'intérêt indéniable du public 
mexicain pour la dramaturgie d’ici.

«Je me suis rendu compte, soumet Schoemann. que nos 
gens apprécient les textes français ou allemands, mais 
qu'une certaine distance intellectuelle les en séparent ; ils 
préfèrent le théâtre québécois. Votre théâtre marche d’une 
manière incroyable chez nous, peut-être parce qu’on sent 
qu’il est écrit à partir du cœur, et non de la tète. » 

Incidemment, ce n’est pas un mystère si Boris Schoemann 
est le récipiendaire de la première résidence organisée dans 
le cadre des échanges Québec-Mexique. L’artiste campe 
chez lui une manière de cheval de Troie de notre théâtre. Èn 
écho vraisemblable à la lecture scénique qu’il en a dirigée à 
Guadalajara, voici trois ans, une scène de Mexico vient de 
monter La maison suspendue, le premier Tremblay créé 
au Mexique. Schoemann a aussi fait de Michel Marc Bou­
chard un auteur en vue là-bas. Ses traduction et mise en scè­
ne des Feinettes ont fait un tabac à Mexico ; la pièce a tenu 
l’affiche cinq mois. 11 \ient aussi d'achever pour production 
prochaine A7 camino de los Passas Peli- 
grosos. Le chemin des Passes-Dange- 
reuses. D'autre part, le metteur en scène 
Mauricio Jimenez, qu’on a vu au Carre­
four 1998, aurait concocté à Mexico une 
superbe production d’une autre pièce de 
Bouchard, Les muses orphelines.

L’anthologie québécoise en gestation 
pourrait comporter les textes précités, 
aux côtés de La leçon d'anatomie, de Larry Tremblay, des 
Quatre morts de Marie, de Carole Fréchette, et d’écrits des 
Chaurette, Danis, Dalpé et autres Mouawad que Schoemann 
souhaite traduire vers l’espagnol, voire des textes des auteu- 
res jeunes publics Jasmine Dubé et Suzanne Lebeau.

ÉCRITURE NATURALISTE
Réception du public mise à part, Boris Schoemann décèle 

peu de points communs entre les théâtres mexicain et qué­
bécois. Il note bien une certaine convergence dans les réfé­
rences à la famille, mais les traitements diffèrent. «Chez 
nous, explique-t-il. le commentaire est très direct, très cru 
même. On a une manière d’écrire le théâtre qui est d abord 
presque naturaliste, mais qui devient magique au bout d'un

Forfait de 
Marlon Brando

■ PARIS — Marlon Brando qui était 
programmé pour un concert soulignant 
le KF anniversaire de la mort du chef et 
compositeur américain Leonard 
Bernstein, demain soir à Paris, a décla­
ré forfait à la suite de l’avis de ses mé­

decins. Les médecins ont interdit au co­
médien américain, âgé de 7ti ans, de 
voyager. Marlon Brando avait été solli­
cité pour cette manifestation, parce 
qu’ami et interprète du héros du film 
Sur les qua is d’Elia Kazan dont Berns­
tein a écrit la musique. Une autre Amé­
ricaine et amie du chef-compositeur, 
Lauren Bacall, sera en revanche pré­
sente et évoquera sur scène le musi­
cien disparu en octobre 1990. (AFP)

LE SOLEIL. JEAN.MARIE VILLENEUVE

* Votre théâtre marche d'une manière incroyable chez nous, 
peut-être parce qu’on sent qu'il est écrit à partir du cœur, et 
non de la tête. »

certain moment. (...) Votre dramaturgie m’apparaît plus mo­
derne. Il me semble qu’il y a une tendance chez vous à évo­
luer d’un réalisme volontiers magique vers le lyrisme. Vos au­
teurs s’adonnent plus aux procédés modernes de la “déchro- 
nologie” et du collage de différentes réalités. »

Les feluettes répondent certes de ce constat. Schoemann 
relie leur énorme succès à Mexico à 
«l’émotivité de l’écriture» de Michel 
Marc Bouchard. « Certains de nos criti­
ques l’ont comparé à Genet, dit-il. Moi, il 
me fait penser à Rostand et à Shakespea­
re. Il a une maîtrise du mélodrame qu’on 
adore au Mexique, et ce que je dis n’est 
pas péjoratif. » Selon lui, la pièce, avec 
ses références à la religion et au tabou de 

ces « hommes terrés dans le placard », semble tellement ré­
elle à l’auditoire mexicain qu’elle lui apparaît se passer 
quelque part en province, dans le Mexique profond.

Boris Schoemann envie une autre chose au théâtre québé­
cois : son instance de promotion de la dramaturgie et d’ac­
créditation des nouvelles voix, le Centre des auteurs drama­
tiques (CEAD). « Le théâtre est très fort au Mexique, mais il 
est presque impossible à un jeune auteur d’y faire monter ses 
pièces », constate-t-il, propos dont de jeunes plumes québé­
coises de talent pourraient se faire l’écho... Schoemann est 
parfaitement conscient des limites rencontrées par notre 
théâtre dans l'intégration d’imaginaires inédits, mais il se dit 
si impressionné par le travail du CEAD qu’il a envie d’essayer 
d’en importer le modèle au Mexique.

Réception du public mise à
part, il décèle peu de points
communs centre les théâtres 

mexicain et québécois

Du 8 au 12 
novembre

— au L.ULI*9bt=
• Les 8, 9 et 10 novembre à 19 h 50 

• le 11 novembre à 15h50 et 19h50
• le 12 novembre à 15 h et 16 h 50

Billets VIP disponibles / pris spécial enfants et âge d’or.

Réservations : 691’7211 ou 1 800 900-SHOw *

Prix du troupe ( I 5 personnes et plus) > I cléphone : 691-777/

Cmiii*I 1*1 n
ll'.nlclcdJ

LE SOLEIL www.billeieth.com

tu me fais

%ous
Dans le cadre de l'événement Musées & Millénaire, 

une exposition virtuelle constituée par 12 musées de 
tous les coins du monde mettant en perspective 
12 enjeux de l'humanité, le Musée de la civilisation 
organise un concours à l'issue duquel vous pourriez 
gagner un voyage d'une semaine pour 2 à Paris.

Vous envoler pour Paris,
c'est facile !
Voici ce que vous devez faire:

□
 VISITEZ le site www.mumi.org

(Des ordinateurs sont aussi disponibles au cybercafé du Musée).

□
 FAITES PARVENIR une photographie^ (d'une personne, d'un objet ou d'une 

illustration) sur laquelle on perçoit une présence humaine ainsi qu'un court 
texte de 50 à 100 mots, en précisant auquel des 12 thèmes apparaissant 
sur le site vous voulez contribuer.
’ Assurez-vous que toutes les photographies que vous soumettez peuvent être utilisées 
sans frais par le Musee de la civilisation et qu elles sont libres de droits.

Q REMPLISSEZ le coupon ci-joint et faites-le parvenir au Musée de la civilisation.

Date limite du contours : le 31 décembre 2000, à 16 heures
Au total, 12 gagnants (un gagnant par thème) verront leur photo eÿeur texte présentés 
au Musée dans le cadre de l’exposition Musées & Millénaire et recevront 4 laissez-passer 
pour l'exposition. Un tirage sera effectué parmi les 12 gagnants et la personne dont le 
nom a été pigé méritera le grand prix, soit une semaine pour 2 personnes à Paris.

LE SOLEIL
En collaboration avec M
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MUSÉE DT. I.A 
CIVIl IS AT ION

Québec ::

COUPON DE PARTICIPATION
Postez o« déposez votre (oatribvtwn :

• PHOTO
• TEXTE
• COUPON

à CONCOURS MUSÉES l MILLÉNAIRE
Musée de la civilisation 
16, rue de la Barricade 
C P. 155, Suce. B 
Québec (Québec)
GIK7A6

Nom

Adrnu

vi«

(ode postal 

Tèl (jow)

Tél (soal 

Identification du f

Information : 643-2158 # 220 (du lundi ou vendredi)

http://www.lesoleil
http://www.billeieth.com
http://www.mumi.org

